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TLe fh'aye se.fait chaque mois, dans utie sallepiiblique,

lei' î'o is persomî es choi.sie.s par l'assemblée. Aucune
lronh' me s'e'a payée après les 30 jOur3 qui suivront le
tirayc (le chaque mois.

CONCOURS MERICIE 1

M. Ulric Barthe, attach)é à la r'édaction de
l'JWec(eur, de Québec, a î'empom'té le prix du Con-
courîs Mer'cier'.

Lj'honorable Pi'emie,'-Mýiiîisti'c de la province
de Québec avait, comme on le sait, donné pour'
sujet: La' fenime (anadien,, et 'aî'ène était de-
puis longtemps ouvcerte aux écr'ivains. Plusieurs
onît répondu à l'ap-el, et les manuscr'its n'ont
pas fait défaut aux juges.

Nous p)ublier'ons, dans notre numér-o(le la
semaine prochaine, le tr'avail de M. Baithe.

Y, Derby a été couiru à E-ýpsom, il y a dix
jours, et le vainqueur a fait gagner pr'ès
de deux millions et demi à certains pa-

r iurus et envir'on vingt-cinq mille piastres
-r, à son prmopriétair'e, et ce, à Londr'es seule-

ment.
Les prix des courses des chevaux n'ont pas

toujoum's atteint ces chiffies qui semblent invr'ai-
semblables et il faut r'econmnaîtr'e, que cent vitngt-
cinq mille francs pour' une course de deux à trois

miutes. estuil tut-,if oui doit faiire r a'voî'tous le
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sommes qui ont changé de mains pendant la
journée des cour'ses du Dei'by.

A Montréal-ce sont les journaux qui nous
l'ont app is-de nombreux paris ont été faits et
un déplacement de cent mille piastres au moins a
eu lieu.1

Voici comment on opère:
Quelques mois avant les c ,ui-ses, les paris sont

ouver'ts, et c'est généralement, dans un hôtel de
la î'ue Saint-Jacques ou au Windsor, que la chose'
a lietu. Chaque parieur achète des billets, moy-
ennant cinq piastres pièce, ce b)illet p)orte un
numér'o, et on peut en acheter autant qu'on le
veut et qu'on le petit.

Tous les chevaux inscrits dès leur' naissance
dans les registres du Derby sont considérés
comme pouvant courir, bien qu'en réalité il n'y
en ait qu'un tî'ès3 petit nombre qui puissent
prendre part à la course, et c'est ains-i que cette
année neuf seulement sur tr'ois cent dix-sept ont'
paru sur- la piste.

Le jour des courses, alors que le résultat est
connu, on procède au tirage au sort, et aprèés l'ap-
pel de chaque numéro, ont tire le nom d'un
cheval.

Les heur'eux gagnent (le for-tes sommnes. A
Miontréal, ceux (je dis ceux car chaque numéro
est double,) qui sont tombés sur le nom du che-
val gagnant ont reçu chacun trois mille piastres,
d'autr'es ont gagné deux mille, mille, cinq cents
îîiastî'es, selon l'ordre dans lequel les chevaux
-'oPt arrivés.

A par't ce système, il y ,- aussi les paris qui
lpor'tent sui- tel ou tel cheval nommé d'avance.

*Comme oit le voit, il s'agit d'une véritable
loterie, tout ce qu'il y at de p)lus loterie, et quand
on sait que l'on p)arie ainsi dans chaque ville
d'Angleterre, d'1'ecospc, d'Ir'lande, de l'Inde An-
glaise, (lit Canada, dJ'Australie, et de chacune des
colonies de la Grande-Bretagne, oit peut affirmer-,
sans craindre de trop s'avancer', que la jour-née
du Der'by fait p)erdr e et gagneraut moins cinquante
million>' (ic piastres.

Au teste, et que cci soit bien compris, les
Anglais sont les gens qui prisent le plus les
chlaîîces aléatoires d'une afiùiî'c quelconque, ce
sont les plus grands parieurs du inonde, tout leur
ser-t dc prétexte à gageai-c, qu'il s'agisse de
cou i sesý de chevaux, de chiens, d'homines, d'ânes.
de pigeons, que l'on prenne pouir base, la paix, la
guelte, la pluie, la gigle, le tonnerre, le beau
temps, d'élections, de maladie, de mort, de n'im-
lpor'te quoi, il y a toujours un Anglais pirêt à
)at'icr.

On a vut les loyaux sujets de Sa Majesté par'ier
qui, pourt un garçon. qui pour' une fillette, à l'ai)
I 1)10(1e d'une itaissance royale.

Unî inaî'i p&rie avec sa Femme quand il n li eut
pa trouver' d'autr'e personine. Les écolier's pa-
rient etre eux, les douces et blondes miss aux
gr'and, pieds pa'icît commie des hommes.

On patio dans la i'uc, cii voyage, au théâti'e,
sut' l'tau, sut' teî'î'e, on ballIon, p4trtout.

Mais c qu'il y a de plu., étratige, c'est de voir
ces llléine,, eniagés parieurs, ces amateurs force-
nés de ta toî'tuîae, dlu asaîd, jeter' let, hauts cr'is
sitôt qt n' on onc devanît eux le mnot de loterie,
et oit les aî vu se voile- la face et entendu crier
aut scandale quanîd ont a organîisé la loter'ie nia-

Cette inconsiiéquenc(e est tellemnt flagrantei
qu'on a lieu dle se demndenii' ce('s intolér'ants!
sotnt tic bonne foi.1
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cocher's de Montréal.
Mais, je le r'épète, ne croyez pas qu'il on ait** Si vout, voulez nmaintetnant savoir à. quoi'

toujours été ainsi, car' ont lit danms l'histoire de vouls on tenu' sut. 'ltilité dles -Our'ses, lisez les
Beî'ry, (c'est Larousse qui le r'épète) qu'Arehiam- lignes suivantes de M. ieu'vigan
bault de Bourbon, beau-frère du r'oi Louis le Gros, îîssnitlusiléiteîs iiîgee'-,
et sa femme Agnès de Savoie, établir'ent en 11p6, Ell'stotsles-classcie l.a popultion qei nleeci
Unîe course de chevaux, s'engageait à donner at11 Bourse et, Frîance pour'les capitailstes grands eteis
marc d'ai'gent au vainqueur' et cinq .80ls à celui e ielJu(eruet àBd-i onoig e
qui le siri epu rs Taiteis;li cde Londr'es attiire dains son gouiffre lesýCe furent les premières courr'soý fondées en jouieurls OU parieuis, c'e qui est, la mêmne chose, (le i
France, toute condi ion, due's et iches gentlemen, niai chiands,'

Depuis cette époque, on a fait bien des pr'ogrès c )Iiuumis, épiciers, fonictionna ies public$, Maîtres d'lî1ô
i toutefois on peut qualifier' de progi-és lit maietel, coniMissionnlait-es, boucherîs, dlomestques (les

qui 'es î'éande das l mone etierd'éîd>hî' eutxexes,, ouvr'ier-s, paief'eii's, apprentis. Aplrès!qui 'es réande dns e mndeenter 'étt[)it-cette foule qui est la nation iaêmime, viennent les bo-
des oul-es u peup&rtut.imêmes du tcurf, genîs sans feu ni lieu, oiseaux -de proie

s'abattant soi' les champs (ie courses commue sur'un
11I est, impossible de se faire une idée des champ le batiaille, Où des iîîillioî's de dupes laissent

leur fortune et quelquefois leur honneur. L'escro-
querie, la coquinerie se glissent même dans les rangs
dorés des riches turfistes et des nobles Pportsnien.
Quelquefois c'est inajockey qui, pour une forte somme,
se vend aux adversaires de son mnaître et fait perdre
la victoire au cheval le meilleur et le plus renommé.
C'est souvent le propriétaire d'un cheval fameux qui
parie de petites sommes pour ce cheval et dles sommes
considérables contre, pis qui, donnant ordre à son

JOCkey dé- se laisser battre, réalise pal' cette friponnerie
d'énormes béuiifices, etc., etc.

C'est en effet de la friponnerie et c'est ce qui
distingue ce genre de pari, de la loterie nationale
qui est conduite d'une manière très honite ainsi
que cela a été prouvé lors de l'enquête que vous
savez.

Mais tout cela n'empêche pas les -intolérants
britanniques de dire que la loterie est chose im-
pie et de continuer à parier sur- les jambes ou les
pattes des autres bêtes.

* ** La bonne ville de Montréal est en vainie
de charité.

La Place-d'Armes est plus animée que Jamais,
et des quatre coins la foule converge vers le point
central, le square, transfbrié en vente de chariité
que l'on a baptis de nouveau du nom (le Ker-
messe, nom qui m'est cher, car il porte en lui
comme un parfum du pays natal que l'on n'oublie
jamais.

Dans le nord de la France, où l'on a conservé
avec soin les vieilles coutuimes, la fête de chaque
ville ou village se nomme Kermesse ou dîica.s8e,
et ceux qui ont assisté à ces réjouissances ne le8
oublient jamais, pour la bonnie raison que l'on est
certain d'en emporter au moins une indigestilon
de premier ordre.

Autrefois, en Hollande et en Belgique, après
une Kermesse employée comme de bons Flamands
seuls savent la fair-e, c'est-à-dir-e à vider un nombre
incalculable de pots de bière, on avait l'habitude
de faire frapper une médaille, souvenir de ce
grand jour de libations, portant l'inscr-iption sui-
vanie : 4 De bienî boire sois miem)or-, i et plus taid
ces granîds buveurs, en~ relisant ces mots, sen-
taient une larme mouiller leur oeil, et des rêves
pantagr'uéliques hantaient leu r crâne.

Aujourd'hui encore, malgré les chemins tic fer,
le téléphone, on. a conservé l'habitude archi-cen-
tenaire de s'émiouvoir ioyalement le jour où les
jours de la Kermesse-cela dure par foits une se-
inaine-et en voyant défiler les compagnies de
francs tir'eur's, d'arbalétr'ier's, de joueurs de billon
et de dix autres sociétés, un étranger S'étonne
toujours uin peu de cette mise eni scène moyen-
âge.

<*Ces fêtes >ont le eommiienc(emet(le bien
des mariages tt au plointt(de vue du peuplement,
la Kermesse est uile institution qui doit être des
plus encouragée.

On medit que la derntière liermessede Momttéal
eu ce point de res'semnblance avec celle., dem;

pays flamands, qu'elle a été témoin aussi de l'in-
cenîdie de bien des ceurs, mais je n'affirme rien.

Il est possible que cela ait été très vrai, alors~
et que le même phénomène se renouv-elle cette
an née.

Puitsque je viens de vous parler de elhoes
d'amour, voulez-voun savoir comment les.jeuines
gens s'engagent dans cer-tain pays ?

Ne criez pas à~ l'invraisemblance quand vibus
m'aniez lu, car-je l'ai entendu, de mes oreilleés, oui,
p)lusieurs fois dans plus d'un village de l'Artels.

Quand le gars en arrive au moment de@ aveux,
voici comment il s'exp)rime en parlant à celle qu'il
aime:

-M.'as tu quèr ?
-Aoui quej.'t'ai quèr..
-Ben vrai ?
-Benî vrai...
-Rack den m'bouchotI...
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même manière dans le monde convenable, non,
Pa pluis qu'ici..

Utpuis, comme me le disait un jouir un de mes
amis, tr'ès conciliant en toutes choses: Cela dé-
pend de la manière dont cela est dit et.... fait.

Je lui laisse toute la responsabilité de son ol)i-
ion.

* ** Mais je suis loin de la Kermesse de Mont-
r'éal.

Pour' tre un succès, j'en réponds et vous en
répondez aussi, car' il suffit de connaître le dé-
vouement, le zèle, et je dit-ai plus, car' c'est vi-ai,
la grâce et, les jolis traits decs dames de charité
Pour s'attendre à une pluie d'or' dont profiteront
les pauvres.

Le Ker)nem~e .Joartial va-t-il renaître de ses
cendres ?

Hélas!1 Provenchet', son spir'ituel fondateur'
n'est lus là. Pauvre bon garçon, qui se pr'omet-
tait tant de finir' le r'oman impossible, dont il
avait commencé la publication dans ce jour'nal
Unique, dont la vie était limitée d'avance à dix
jour-s, ('c que durait la 'Ker-messe!1

NOS GRAVURES

LA MAGIE DANS L'IND)E
N des plus célèbres jongleurs de l'Inde
méridionale, donnait r'écem ment une r'é-
Ception (lesp lus curieuses, sous la vé-
randahi du G-rand Mess de Colombo.

de Apr-ès quelques tour's fbirt étonnants
dpasse-passe,1 le pseudo-soî'ieî' consentit à exé-

c-Utet. lea l'us remarquable de ses prodiges. et il y
pr'océda avec une imposante solennité.

Après avoir- fait circuler parmi les spectateurs
Une graine sèche de manguier, il l'enfonca dans
Un petit tas de ter're qu'il ar-rosa ensuite de quel-
ques gouttes d'eau. Puis, sans recourir à aucun
instrument, sans S'aider de quelque vêtement à
lar'ges manches, il agita légèrement au-dessus du
ontiued terre un petit mouchoir' de soie
dot finalement,) il le recouvi'it.
LoUrsqu'il retira le mouchoit' une pr'emière f;4s,

une petite Pousse de manguier montrait déjà
quelque@ feuilles. Le magicien étendit de nou-
veau le Mouc'hoir.) et, quand il le souleva pour la
seconde fois , le madguier était devenu une plante
ayant Une tige assez développée. A la suite d'une
série de prodiges semblables, le manguier' ne
tarda Pas à atteindr'e une hauteur d'environ deux
Pieds, aux applaudissements répétés des specta-
teursi; et alors, le sui-prenant prestidigitateur',
arrachant le Petit arbr'e, en distribua les feuilles
et les fragmnents de tige autour de lui, puis il prit
congé au milieu des commentaires les plus ani-
més, 1en laissant chacun frappé de sur'pr'ise au
floins autant que d'admiî'ation.

Notre gravî'e i'eprésente lit pro-eýsion atu
moment où elle défile sous l'aie (le verdurle de
la Place Chahoillez.

1,'ÉnuICtTrîoN EN CHINE

L'éducation a une influence capitale sur la des-
tinée d'un Etat- de sontor'ganisation dépendent
la gr-andenu- et la nîospérité d'une société. Notr-e
gouvernement a de bonne heure compris la mné-
cessité de répandr'e l'instruction dans tout l'em-
pire, et dans unt ouvrage écrit avant l'ère eh,-é-
tienne il est fait mention de «Vl'n-ïen sy-îèmne

d'intrutio, een ver'tu duquel toutes les villes et
tous les villagres devaient être pour'vus d'une
école commune.

Dans l'esprit de nos institutions, le but pour'-
suivi eni rendant l'éiucation génér'ale est de té.
pandi-e la tscience danîs la masse du peuple, afin
d'en extraire le véritable talent et le fair-e servir'
ait bien de l'Etat-

Nous ne dissimulons nullement cette tendance
de nos méthodes, car nous Le comprenons que
l'éducation qui se tr'ansfor'me en services réels au
1motit de tous.

Au-si, nos systèmes d'instruction sont-ils très
d iffé re nts d e ceux qui sont en usage en Oî-ie iit où
le niot l'emp)orte sur~ la choàe. L'instruction obli-
gatoire ne vise qu'à l'effet : ce n'est pas un sys-
tème d'instruction.$

Oi cr-oit qu'en répandant une cer-taine dose
d'instruction on aura tout fait pont' le bonheur
d'un peuple; mais l'instr'uctionî sans système
d'éducation est lettr'e moi-te. C'est un cours sans
profondeur : il ne pr'oduit pas le jugement. Il ne
développe pas la naturie.

Selon la méthode chinoise, l'obligation réside
dans lat méthode (le s'inîstruir'e. L'Etat ne se pî'é-
occupe pis d'autre chose

Avant de t'air'e des savants, ce qui arr-ivera ton-
jour's assez tôt, il songe à en f'ait-e de bons instr'u-
ments dle travail : cai' il ne suffit pas d'êtr'e apte
à applaudi-, il tIant savoi' et pouvoir apprendre.

Général TeCHENu-Ki-ToNo'.

AU POÈTE AUTEUR DE i MERCI I)

Chante, poête, ta voix est si douce 1 Chante 1-
mais lai-se au mrytère entr'e-nous son charme
infini.

Ignores-tu que tout voile déchir'é fait tomber'
un rêve et s'envoler une illuision ?

Une collaboratrice au
MONDE ILLUSTRÉ.

ETYMOLOGI E

AMÉRIQUE

HRISTOI'BE CoromB donna à l'Amérique,
t dans son pr'emier voyage, le nom d'Inidesi

Occidentales, cr-oyant n'avoir' découvert
Squ'un prolongement de l'Inde. Sept ans

"W lustar, e 149,Alouzo de Ojéda entre-
prit une cour'se le long de la côte de Paria, dé-

LA PILOCEssioN DE LA FÊTE-DIEU couverte l'année précédente par Christophe Co-
COilflieles nnée préédeneslomb. Il se fit suivre d'un astronome, Ameî'ic

Cssons'e lsaitespédet, la gr'ande pro. Vespuce, qui fit dans la suite plusieurs voyages
ceon d"tie dimanche dernier, avec beau- dans ces parages. De retour de sa dernière ex-

004 epompe et d'éclat. Les prépat-atifs, édition, Amerie Vespuce écrivit à Réné, duc de
heoeument dpis luiersjors, ont. été mal- rorraine, une lettre qui contenait un rappor't

heuruseentintrrompu samedi soir à cause de sommair'e de ses voyages. Cette relation, tom-
lpluie. Dimanche matin, le soleil se leva ra- bant entr'e les mains d'un impriment' de Saint-

"ieux et les travaux fur:ent repris avec vigueui'. Dié, en Loi-iaine, fut imprimée en I5ù7, sous le
Les décorations, du goût le plus par-fait, étaient titre,: Quatuor Americi Vespucii naviqationes.

norabreusest et plusieur-s -eposoirs avait été éri- Par- une erreur de chiffres assez iregr'ettable,
gés en divers endroits. Les ai-ca de ver-dur-e étaient Mairtin Hylacomylus, c'était le nom de l'imp-
iagnfi ues. meut-, plaça le premier voyage d'Amcîic Vespuce
assisé d'u pottait lui-même le Saint-Sacrement en 1497 ; c'est-à-dire un an avant la découve-tE

assité 'unclergé nom bîenx, revêtu de châpes de la terr'e ferme par Christophe Colomb. L'im.
et de dalmatiques étincelantes- Les corps de primeur- loi-rain proposa de donner le nom d'A.
musique de la Cité, de l'Harmoniie, ' Union Mu- mérica à la pr'étendue découverte d'Americ Ves.
sicale etdu Séminait-e marchaient dans les rangs, puce pour une erreur à laquelle il n'a eu aucum
et ont pi'ésenté alter-nativement plusieurs moi'- pal-t, puisqu'il ignor-a lui-même la publicatiot
ceaux religieux qui n'ont pas peu contribué à i-e- d'HEylacomylus. Cette origine du mot Amnéîiqu(
hauss8er l'éclat de cette %~te qui r'estera dans la est la seule qui ait été admise jusqu'a pr'ésent.
Mnémoir'e des fidèles de notr-e ville comme un, sou- Mais voilà que dernièr-emenît monstieur' Thomai
venir bienfaisant de r'eligion et d'amour, de Sjîint-Br-is a publié un ouvr-age à New-Yo,'h

qui î'efute avtec beatieoulp (de ,-iencc et de saga-
cité cette vieille opinion ; suivant monsieur de
Saint-Bris, le mot Amérique est dér'ivé du nom
indig,ène de l'Amérique centrale et (les parties
septentrionales de l'Amérique du Sud, qui fi-
gur'ent sur les cartes des l)remieI:s navigateurs
espagnols avec diverses variantes, telles que
Amnaraco, Ameroco, Amerova, Naraea, Horaca,
devenues finalement Amériea. (Ces noms sont
souvent suivis du mot indigène: pana, (lui, sui-
vant sir Walter iRaleigh, signifie4 pays ". À
maru était le nom de la divinité qu'adoraient les
aborigènes sous la for-me d'un ho-erpet traversé
par une ligne droite;- et Amara-a pana éta it le
nom donné par les naturels à la gr'ande terrîe
quand Christophe Colomb y abor-da.

HECTOR SIERVADEC.

1,F, GLADIATEUR

Dans Home capitale, impératrice et reine,
C'ent mille spectateurs, l'oeil fixé sur l'arèe,

Y regardai-nt mourir

T,(, beau gladicateur qui, couché sur le sable,
Etonfait dans sa gorge un râle insaisissable.

Sanîs paratître souffrir.

Car c'était là sa gloire à lui, vaillant athlèt,
D)e périr noblement et sans baisser la tite,

Mais tourné vers b-s cieux;

Il tallait, pour- mieux plaire à son juge terrib)le,
Que la mort fût décente et que l'inistant hourrible-

Ne blessât point les yeux.

Ainsi, 1)0 eates saints aux deux ailes de flamme,
Qui parcourez le mnonde en répandant votre âne-

A travers les chemins,

Quand vous mourez d'ennuis autaiit que (le vieillesse,
Ait suprême montent levez avec ,nblesse

Lev-z aut ciel les mains.
Arm-u.urï BitizEux.

NOTES ET IMPRESSIONS

1)e l'oisiveté naît l'in Oltti-.SITB5LE.

Celui-là est bien sourd à qui la tombe n'a pas
dit quelques bonnes paroles.-G -M. VALTOUR.

Le plus petit pouvoir est un grand cor'îup-
teur.-BENJAMIN CONSTANT.

Tel est ridicule aujourd'hui (lui ne l'est pasi
demaini.-SAINTE,-BEUVE.

Le vulgaire se plaît à l'absolu - c'est la foi'me
naturelle de la pensée iliculte.-ED. SOHERER.

il faut à chaque époque un homme qui serve
de chef et dont le nom soit l'étendard d'un parti.
-MIGNET.

Par une loi naturelle, l'esprit humain ne peut
l'empêcher d'embellir et d'élever' l'objet de sa
contemplationi.-C-EoRGOE SAND.

Il est r'ai-e qu'une nation trouve son compte à
emprunter la route du voisin - elle croyait pren-
dre un raccourci, elle a fait un déWutr.-AtvÈ[DE
BARiNE,.

La médecine en Chine.-On a dit souvent
Lque toutes nos découvertes, même les plus mer'-

veilleuses, ont vu le joui' en Chine, bien longtemps
avant d'éclor'e on France. L'insensibilisation

aartificielle, entre autres, était connue en Chine
bien avant les travaux de nos médecins. IDes
preuves de ce t'ait ont été maintes fois données; en
voici une nouvelle :l)'après le Dental Lumtinary,

aen examinant les livres chinois, à la librairie na-
etionale de Pékin, onti 'ouve la preuve formelle
-que les chir'ur'giens chinois se servent, depuis
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ANTOINETTE

* Délicate fillette aux yeux ni., tot i tVEI
Brunette au teinît de ijacre, ant gracieutx iae
La bouche, lrais calice anx suiaves saveIr,,
Aux trait-, purs et trouldants,, ant ravissant lna.

Avec l'air- iiigénni,--îiinibe (le ses seize ai,
Vgue, et niaïf reflet d- soliccSur (le fillitttu.

Rayolineî-nent canidide et(dox (te son i, tut~-
'l'elle était Anitoinette-

Deuvant soni fronitd'enfant je Ile iîftts a à Ei

Je liidis mloil amour, je la fis nion idiole.
-Soi âme lui 'lieta l'enîivrante parole

Je t'aime ' et de cette heure il nie llt i'itee
'rou nos jourssécoulaieîntciiie desjoui"s lde tut.

-Nous5 ftaisiotis le seriiiit (de inous ainmertojn.
'lel aimai-je Aitoiniette.

Le des.tit> nme la prit et lai tit ;lu cercueil.
Je Pleurai. Mails pistad oivinr

* J'essýaNai doubliermtnaird, mon dîeunil.ii-
Ohil3 'avais trop aitmé, e r mlalgié iliiijeUites,-e.
N1ul 'amour Pluts îîouv-eau nief 'ça le pretmier.
I. e eur dsolédu de la plainîte que jette ît

1-eveu f'oid(lumalheur(donttl'ail.vet aii
'l'el pleurai-je Anfoitiette

Son âme etn S'enîvolanît elîjoita 111011i toiiliei.
I'ourtatt quaînd ma peti-ée erre sur cette t-Iiiil',
D)ans Une vision je revois la colombe
Venir chercher encore Un ami sur mon ll co
O tendres souu-etil-, ô regrets !iô fllette
Après, l'avoir aimiée, après avoir pleuru,
-te sens hlieiî dans mon coeur que je 'lieC~4

De rêver d'Antoinett e.
A.

CHRONIQUE DE QUÉBEC

P'urtîtARLEMENTVAIR<ES

9 Louis Xv r evenait en ce monde et qu'il
descendit sur- nos î'ives.., quelle ne >et-ait

M Pas'sa stupéfaction àla vue de cette pointe
t.Fy de ter-re débot-dante de sève, que naguère

avec dédain il appelait quelques at-petits
de neige, et Où S'épanouissent aujou rd'li iii, comme
dans Une set-i-echaude, les mSeurs, la langue et
les"' outumaes (lu Breton et du Normantd, les lois
sévères mnais justes de nos codes, les saintes et
relieuseliiti-aditions, qui rendent uti peuple du-
"-able et l'achemninelit sûrememît vers limmoita-
talité.

Avec quel amner repentir- le descendant de
Fr-ançois i4-i- déploi-ei#it cette incar-tade de sa
doyejunss coupablîe distr-act ion qui artacha
de la Cout-onne de Fi ance une de ses plus belles
colonies.

ca -. Je le p oc)lame ici w 115aons, Cana-
uîeIslî'ançais) har-dimenît tr-acé nîotire sillon sur
ce sol inculte, ces fleuvestcsiiirsqel

Provdenc semle voir j',ýtés devant nous comme
11tItde ponts eù îîotî-e énetrgie )eut se déployer-

à "a'" (dans les joûteýs du commerce et de l'in-
(I I strie.

4Nous avons lutté d'estoc et de taille, fermms
dlvn edvi- debout et le fi-ont haut. en face
de l'ennemi, à genoux et croyants pt-ès de l'autel

'lui nous fit forts et valent-eux.
ln effet, sut- le chemin aîcouru, combien sont

nomIbreux les actes de 'ée Ilergrandeuî, les saci-
ficues gênér1esement acceptés, les abnégations mon -
tant de coeui-s tout prêets aux immolations pet-sou-

neset qui nous apparaissent aujour-d'hui, à la:
luidu souveni-, sous la forme d'âmes hér-oques

illumninant l'obscurité des cachots, ou sous le pt-o-
fil soe t ytagqed iet atlns0ncoî-e PIn rgqed ibt atlnsdoù sriComme un jet de lumière, la r-éalisa-tion de nos plus chètres libet-tés.

Le Canadia est bien loin, c'est vrai,'de posséder'
lor qui déborde de l'escarcelle de ïohn Bull et
em"barrasse l'échiquier de la république de Wash-
ington ;]nous n'avons peut-être pas encore la
large encolure des peuples nourris au lait pur
des traditions séculaires ; mais exige-t-on, je
"'oUs le demande, du lionceau qui t'ait entendrme au
désert ses premiers accents , l'envergure de la
lionneO qui le sustente et le pr-otège enntt-e la me-
nÎI'C ilkceumft.e des espaces sans limites ?

Oui, soyons fiers de notre place au soleil, et, pinant, engage avec lui la lutte) multiplie les
tenons toujours présente à notre mémoire cette1 arguments, les pose en pleine lumière, et, dans
pensée que nous sommes sortis ('une des côtes de: dans une péroraison savante, fait sauter l'arsenal
la France.1 de son adversaire détsarmé.

Avec cet acte de naissance à la main> et ces Mais où M. Mercier donne une mesure plus
états de service dans notre giberne, nous pou-l complète de son talent, c'est dans la lutte vorps à
vons continuer vaillamment notre route, aspi. corps, lorsque son antagoniste le pique au flanc.
tant chaque jour à devenir meilleurs, à doniner ià Alors ce n'est plus le même homme; il se dr-esse,
notre race 1'ihonniea" et les vertus où Dieu se re- brandit sa parole comme une épée, défie son ad-
connaît dans la plus belle et la plus parfaite de versaire et atteint des hauteurs que ceux-là seuls
ses créatures, peuvent dire qui l'ont entendu.

Voilà la pensée dominante de mes réflexions, Je me rappelle l'avoir- vu aux prises avec M.
lorsque l'autr'e jour je parcourais, rc.spectueux et Chapleau dans une discussion de grand intérêt
ému, les longs couloirs qui conduisent aux sé- public. Ce combat singulier fut beau à voir; car
ances de noi re Assemblée Législative, persýonne ne niera que M. Chapleau est d'une

La salle où l'oni tient ces augustes réunions est force démosthénienne. Tout chez lui réalise l'i-
spacieuse, bien éclairée et d'une architecture dée que l'on se fait de l'art de bien dire et des
conforme à la majesté dles choses (lui s'y dé- draperies qui en relèvent la mâle b auté: talent,
rou lent. p)hysique, onction, gestes superbes. Aussi, quand

Ce qui. en entr-ant, frappe d'emblée le regard, M. Chaplean reprit son siège, après un discours
c'est un superbe baldaquin semé d'arabesques et torrent et d'une habileté consommée, l'auditoire
sur-nw(*nté des ai-mes de l'Angleterre, à l'ombre du- vit avec défiance le tribun de la gauche se lever-
quel siège l'orateur, assis dans un fauteuil d'une p~our lui répondre. Mais, après quelques minutes,
grande richesse et moélleînett capitonné, il n'en fut plus ainsi. M.Mrceiséevsepo

A Mý. F. G. Marchand est dévolue la difficile digua;- l'inspiration lui souffla de ces apostrophes
et délicate mission de présider l'aréop)age, tâche qui vous passent su>r la peau et dans l'âme comme
qu'il remplit avec la largeur de manières et le une batterie électrique. Du coup, il avait gagné
coup d'Seil sûr' qui distinguent cet écrivain dou- ses épaulettes.
blé d'ut> homme d'esprit.c Pour tout dit-e, en un mot, M. Mercier partage

Chaque député par-le de son siège ; c'est vous avec MM. Laurier et Chapleau les palmes de l'é-
dire qu'il n'y a pas de tribune. loquence au Canada.

Ceci. suivant moi, est une lacune regrettable. En face de lui, sui- les banquettes de la gauche,
E n effet, il faut, dans une assemblée délibé- siège M. Taillon, chef de la loyale opposition.

î-ante, que l'orateur soit vu le haut, que sa parole M. Taillon porte, sui- une figure ouverte et
domine, que l'argument subtil, les considérations fi-anche, une longue bai-be gtisonnante qui im-
qui soutiennent le problème, ou la question à prime à sa physionomie un cachet de haute res-
résoudre, viennent de loin, entourés de la magie pectabilité L'énergie et la persévér-ance donnent
dii discourls. à son caractèr-e une tt-empe peu commune. Ne se

Car-, au Par-lement, l'or-ateur ne parle pas seu- grisant jamais des sourit-es de la foitune, les i-e-
lement pour enfiler- des mots, convaincu d'a- vers tic le déconcer-tent pas d'avantage. Aux
vance qtie ses paroles s'enri iont en vaine fumée, dernières élections générales, il fut battu dans
bonine, tout au pi)s, à or-ner' les feuilles du hlan- Montî-éal-Est par- son collègue, M. IDavid. Le
saî-d, oit à ébahir les électeurs d'un comté loin- lendemain du combat, au lieu de pleur-er inutile-
tain. enFane ment sa défaite, il pattit en éclairent-, engagea la

Voyez e rne ce pays où l'éloquence a at- lutte à Montcalm, où cette fois la vi&toire con-
teint des hauteurs incr-oyables. Imagineriez-vous firma sa légitime ambition et lui permit de i-e-
Lamartine, Alber-t de Mun, Jules Favre ou GTam- prendre le bâton de commandant.
betta, parlant ailleuris qu'à la tribune, debout, la -N. raillon, comme ot-ateut-, possède une voix
tête rejetée en at-'ièîe, ou se penchant verc, l'au- sup)erbe, flottante comme un écho sous les voûtes
ditoiî'e subjugué et convaincu ? pat-lementaitres. Tacticien habile, il excelle à opé-

Ces remarques faites, je tii-e mon fusain et t-et- un mouvement, à se pot-tet- à la tête de ses
cr-ayonne ces humbles profils, prtiant le lecteur, colonnes, à battre en t-etraite, libt-e ensuite d'opé-
s'il ne tr-ouve pas de son goût les couleuis de ma i-et- une conversion et de surpr-endr-e l'ennemi con-
palette, de ne s'en pircadre qu'à moi-même et à fiant dans ses, positions. Il manie le s arcasme et
moi> jugement, peut-être un peu trop hazat-dé. l'ir-onie avec ce tact et ce savoit-vivre qui lui

Bien entendu qu'il ne s'agit pas ici de poli- fi-eut pat-fois des adversaires, jamais d'ennemis.
tique ; je peins sut- le vif, voilà tout. Je me rappelle certaines séances où M. Taillon,

* tenant le dé de la t-éplique, fit rire et se tot-dre ses
collègues et la galer-ie. Il siait saisit- au vol un mot

A tout seigneur, tout honneur-. équivoque et <loue souvent sut- place son adve-
Une taille élancée, aut-dessus de la moyennv, saire par- une t-éflexion spirituelle et de bon goût.

assez foi-te moustache et cheveux noirs, oeil de Tout cela avec calme, sans amertume, n i arrière
jais et vif' comme une escat-bouce, vêtu avec élé- pensée. Que de fois on le vit, au sot-tir d'une
gance mais sans î-ech't-rche, pr-omenant sut- la séance, s'éloigner- là-bas dans les'couloiî-s, échan-
députation un r-egard calme mêlé à un fin sou- geant une douce causerie avec M. Mercier, dont
rit-e ; voilà M Mer-cier~, premiet--ministre de la tout à l'heut-e il disputait pied à pied le ter-rain
pi-ovince de Québec. politique.

Sous cette couche d'indiffér-ence marquée, cet Mais quel est donc cet homme à droite, tî-a-
homme cache une énergie fébr-ile, tr-availleuse, vaillant sans cesse, cour-bé sut- son, pupittre, feuille-
qui tne laisse à son espt-it aucune tt'ève, aucun tant, écivant, compulsati?
r-epos M. Merciet' est avant tout un remueut- C'est M. Gagnon, secrétait-e provincial et dé-
d'idées. Aussitôt qu'un platn, une idée se font puté de Kamouî-aska. D'une foi-te taille, portant
joui- dans son esprit, alors plus de repos ; son une longue moustache arquée sur- une impériale
imagination gr-avite incessamment vers le tri- abondamment fout-nie, on dévine de suite que
omphe de ce plan, ou de cette idée. Il rêve, dé- c'est quelqu'un. Pas de député ne possède mieux
duit, conjectur'e, refait, s'il le faut, son projet, en que lui e3t avec autant de sens le secr-et des roua-
t-emet un autre sut- le métieri; appelle à lui ses ges patlementaires. Toujours à l'affût, il surveille
lieutena,nts qui l'entour-ent, soumet la chose scr-upuleux l'ensemnble et l'observation exacte des
brièvement et sanis emphase, discute avec eux les coutumes et du code constitionnel. Sa mémoire,
chances et les pét-ils de la situation ; se rend, jamais en défaut, est une sorte de bibliothèque où
sans foî-fiintet-ie. à une suggestion, à un conseil, se classifient avec un rat-e bonheur les t-ègles con-
et ne se r-epose heureux et satisfait qu'au moment sacrées dès la genèse des procédés patrlementaires.
où l'idée prend tun col-ps et devient le succès dans Il s'enquiet-t de tout, veut tout connaitre et cou-
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rentrer dans son lit cette meir houleuse et la dis-
cussion clairvoyante, raisonnée, reprend le dessus
sous la direction méthodique de te pilote habile.

M. Gagnon partage une large part dans les dé-
bats. Orateur convaincu, il est ardent à lza ré-
plique, et plusieurs de ses collègues se rappellent
encore les coups de boutoirs qu'il distribue aveu
une âpre chaleur. Mais sous ces dehors impas-
sibles M. Gagnon cachie un coeur sympathique.
.. e me souviens encore du regretté M. Gauthieî-,
député de Charlevoix. Il n'y avait pas dans la
chambre deux hommes plus à l'antipode l'un de
l'autre que ceux-là. Et cependant à l'issue de la
séance, sentant se fondre la glace des exigences
politiques, ils goûitaient tous deux dans le calme
de la vie intime les char-mes d'une amitié réelle
et sincère. Ce f ut M1. Gagnon qui jeta les dernières
paroles de l'adieu sur- la tombe de Gauthier.

Ceci est, suivant moi, le plus beau témoignage
que je puisse rendre à un homme politique.

M. Nantel, député de la gauche est aussi un
orateur dissert, et sa qualité de journaliste lui
permet de puiser amplement aux panoplies de la
pr-esse des armes toujours nouvelles. En effet, qui
plus que le directeur dl'un journal est à même de
connaître le dessus et le dessous de chaque q1ues-
tion constamment exposé à la manière (la soldat
eoi campagne, il couche sur la paille des bivouacs,
se retrempant et s'aguerrissant tous les jours. M.L
Nantel, quoique jeune encore, a de beaux éiats
de service et l'avenir lui réserve d'éclatants svc-
cès, s'il se tient sans broncher, comme toujour-s
du reste, sous les enseignes du travail et dle l'hon-
neur.

M. Shohiyn, à qui on a confié les clefs du trésor,
veille à sa gar-de avec une jalouse sollicitude. Le
député de Québec-Es<t, dévancé en chambre par
une4-éputation de financier honnête et sans tache,
a déjà surabondamment prouvé que sa rép)utation
n'était pas surfaite. Ses tableaux mathématiques
sont clairs, lucides, sans nuages. Il nie cherche
point à tromper- son auditoire par des artifices de
langage qui font souvent prendre la lune pour un
zéro et les étoi es pour des unités. Il tire la si-
tuation au net, sans détour, et ses collègues qui
l'écoutent semblent, par leur attention soutenue,
souligner- la vérit.é de ses calculs. Entre ses mains
sans cesse fermées aux dpéculations louches et
toujours ouvertes aux entreprises progr-essi ves, le
pays ne peut que regagner son ancienne aisancc
et nous faire goûter bientôt les douceuris du pac-
tole.

Vis-à-vis de lui M. Chase Casgraia noiîcit soi)
cor-net, passe en revue ses informationis, les i-elève
d'aperçus nouveaux; et quand il réclame la pa-
role, le silence qui se fait autour- de lui et dans
toute la chambr-e per-met à l'or-ateur d'abor-der
hardiment son sujet, d'exposer le dilemme d'une
faço)n magistr-ale à ceux qui ont la bonne fortune
de l'entendre. M. Casgî-ain est encoi-e un jeune
homme, et déjà au bai-ieau, sur les estrades popu.
laires et. par-mi la députation il fait une marque
telle que plusieurs le désignent comme une deF
plus belles espérances de son parti. Sa diction
cor-recte, sa phi-aséologie pleine de feu et color-ée
ne l'emportent jamais au delà du but. A la ma.
nière d'un vieil atîhète, il sait se contenir, s'effa.
cer- même s'il le juge nécessair-e à la condition du
ter-rain, mais toujour-s avec cette prudence et cE
coup d'oeil que lui inspir-e une intelligence supé.
îieure sel-vie pal- une insti-uction solide et subs«
tantielle. Avec des tribuns de ce toi-se et de cett(
valeur une assemblée législative prend du ton et
ajoute un ltustr-e à sa renommée.

Saluons avec respect ce député qui là-bas, ti-an
quillement assis à son pupItre, tr-availle dans un(
attitude méditative. M. D vid, député de Mont
îéal*Est, est petit de taille, demi chauve, avec ut
fi-ont large et des tr-aits d'une gi-ande finesse,. oi
l'étude, le tr-avail et les veilles ont laissé en pas
sant un sillon lumineux. On dit, à soni aspect
voilà un honnête homme, tant ieste visible sui

cendi-es de nos héi-os et cen fit jaillir- la révélation,
jusque là incomp)lète, d'un mouvement qui couvi-e
(le gloir-e notî-e panthéon!

I)émoci ate dans le vrai sens (lu met, il se dé-
voue à la classe ouvr-ière, dont il connait à fond
les besoins et les idées Lor-squ'il parle, ses dis-
cour-s académiques et d'homme d'Etat font devi-
neî- le f ut ut ministr-e perçant sous le député, (-on-
ti-aint en sa foi-te envergure.

J'ai hâte d'arr-îiver- à H Fauchei- de St-Mauî-ice
que vous voyez là-bas étiquetant ses notes, met-
tant en or-dre ses p)aper-asses et sui- la fig-ur-e du-
quel se r-eflète l'éclat d'une des plus belles intelli-
g1)ences ises au ser-vice de notr-e pays. Le député
de Bellechasse est univce-sellement connu. Dans
le, tr-ois car-rièr-es embr-assées par- lui nul n 'a mieux
f'ait sa mai-que. Pès son entr-ée à la vie active,
ayant opté pour- la littér-ature, il y conquit de
suite un rang a pal-t. Et vous savez quel tr-avail,
quelle âpr-eté d'efforts sont nécessair-es afin de
débuter- ainsi.Mi qu'importait à Faucher- le la-
beur- et les peines pourvu qu'il arriivât à inous
faire mieux connaîtr-e, à ramasser en chemin les
cour-onnes dont il ceignit le fi-ont de nos pi-eux et
de nîo, vaillants!1 Après avoir tracé ce sillon, il
r-echer-cha l'épée que Chai-land illustr-e si *bien
sous les drapeaux de Fr-ance, partit pour- la cam-
pagne du Mexique, sans sou ni maille, et en r-e-
vint avec cette for-tune qui en vaut bien une
autr-e, celle du soldat rapportant sur, sa poitr-ine
l'image (le sa valeur-. Forcé de di-e adieu à la vie
militair-e, Maximilien ayant payé de sa tête l'a-
ventur-e du tr-oisième des Bonapai-tes. il i-entr-a
dans la vie pr-ivée, emp)ortanlt avec lui un livr-e
éci-it sur- son havr-esac, entr-e deux campements.
Mais le peuple à qui Dieu piête pai-fois un gr-and
sens, alla le chercher chez lui et le conduisit
aux conseils de la nation. NI. 1'auchei- pai-le avec
une éloquence soignée. Son maintien est digne

et de boit aloi- et dans ses discour-s à style
3chatié la phi-ase se déploie bien et r-oute, grâce
à un or-gane agr-éab>le, natui-ellement, de sourtce
et sans obstacle.

Apr-ès lui on aime à écouter- la voix mu-,icale
du député de Châteautguay. M. Robidoux, au dé-
but, s'est i-évèlé tin or-ateur- de grande force. De
ses discour-s monte comme un parfumn littér-air-e.

tQuand il parle oit ne s' ennuie jamais. Les r-outes
epat- lesquelles il nous fait passer sonît des sentiers
efleur-is, semés d'oasis qui reposent l'esprit, en at-
tendant l'heur-e de la péroraison qu'il déroule
tout d'une pièce, avec un geste entraînant.

M. Flynn, qui siège à la gauche, mér-ite une
emention sut- cet impairfait tableau. Il est une

v puissatnce en di-oit constitutionnel, et son titi-e de
Bpr-ofesseur- à l'Université Laval confirme mon

r opinion. Quelques uns récusent, c'est vrai, les
esubstilités absti-aites où il a l'air de fendiller les
0cheveux, mais défend-t-on au soldat de multi-
epliet- ses armes pourvû que les pr-éceptes de la

- guer-re soient obser-vés ? M. Flynn n'est pas un
.6 sabreur, toujours pt-êt à descendr-e sur le pî-é. Au

~ otaî,maîtr-e de lui-même, il procède avec
icalme, en termes cour-tois. Tout député qui a le
esouci des dignités par-lementaii-es doit aimer à

1- r-ompre une lance avec un lutteur- tel que lui.
Il m'eut été particulièrement agr-éable d'es-

iquisser- les portraits de MM. Duhamcl et Lareau,
Sdialecticiens habiles aussi bien que jur-isconsultes
-profonds;- j'aurais pu vous parler aussi de MM.
-Tat-cotte, iDesjar-dins, Tessier-, Déchène et ]Ro-

be chon; mais il me faut finir-.

Li Je m'étais pi-oposé de peindre notre Législa-
ie tut-e dans les gi-andes lignes de sa physionomie.
t- Mon but est atteint, du moins suivant la mesure
In de mes aptitudes.

ýù Ces pr-ofils valaient la peine d'être crayonnés,
cari on ne peut tr-op se convaincre de l'impor-
tance pr-emière d'une assemblée nationale.

-Souhaitons donc avec toutes les intelligences
esincèr-ement attachées au bonheur de notre pays,

PRIMES DU mois DE MAI

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tir-age des primes pour- les numér-os dut
mois de de MAI, îu eu lieut le 2 juin, (dans la salle
de l'Union Saint-Joseph, coin1 des -ues Sainte-
Cather-ine et Sainte-Elizabeth.

Ti-ois per-sonnes choisies p~ar l'assemblée ont
sut-veillé le tir-age qui a donné le r-ésultat sui-
vant:

prix,

Pr ix,

Prix,

Prix,

ue
No.

No.
No.
ýNo.
No.

15,544.
151410.
11)883-
26)025-
15 048.

2(j ,298.
,)226

M 'i...

$50
25
15
10

5
4
3
2

Les ntuméros suivarits ont gagné nuie piasti-e
chacun:

23 3,628 <;,soî 10,067 18,574 25,158
52 3,64a ) 6,6-16 10,244 20,021 25,78
82 3,731 7,150 11,121 20,117 26,242

463 49001 _,166 11,291 20,130 26,651
658 4,238 7,197 12,409 2 0,ý208 26,9774
669 4)446 -4,378 12485 20,778 2Y,090
921 4,598 7,)452 12,575- 20,980 27,677
977 4,770 7,48-ý 13,270 21,486 28,251

1,430 4,928 7)943 13,932 21,974 28)801
2,085 5,001 8,099 14,659 22,876 29,939
2) 4 .-t( 5,846 S),115 15,101 23,190 30,206
2,548 5.971 8,149 16,636 23,278 30,244
2,558 5y995 8,953 17,178 23,594 30,748
3,107 6,041 9.623 17,511 24,651 30,975
3Y130 (1109

N . B-Toutes pet-sonnes ayant cin mains dem
numér-os du MONDE ILLUSTRÉ, datés du mois
de MýNAI sont»lpriées d'examinei- les numéros
impriimés en encr-e rouge, sut- la der-nière page,
et, s'ils cor-responîdent avec l'un des numéros ga-
gnants4, de nous l'envoyer au plustôt, avec leur-
adr-esse, afin de recevoir la prime sans r-etard.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer le
montant de leur-s primes chez M. F. Béland, No
264, i-uc Saint-Jean, Québec.

L'"étoile de Bethlléen î.-Quelques Peî-Bonnes,
sur diver-s points du globe, ont r-essenti les plus
vives émotiions ;' l'idée que l'étoile de Bethléem
recomnmençait à travers les cieux sa miraculeuse
promenade. L'étoile de Bethléem, celle qui guida
leF Mages à tr-aver-s les déserts, et les conduisit
aux pieds de l'Enfant-Dieu ! Quelques bonnes
&mes dles deux mondes ont ct-n devoir- saisit- la
Retie d'aàt,-onomie de cette palpitante question.
Des Belges, des Italiens, des RIuiisesy des Fi-ançais
s'en sont pr-éocceupés, et M. Flammar-ion a livr-é à
la publicité une par-tic des lettres qu'il a reçues à
ce sujet. Il y a, pai-mi elles, quelques lignes du
piince Gagai-ine, de Saint Péteî-sbourg, qui nous
ont priocurié un vague frisson. Les voici :Il 
par-ait qtu'en France et en Italie on s'occupe beau -
coup cen ce moment de la réapparition de la
fameuse étoile des Mages. Ici, on ne pai-le rien
moins que de la fin du monde pour 1889. Est-ce
de la fumée sans feu ?" A cette question M. Flam-
mat-ion fait, dans le dei-nier numéro de son
jour-nal, la plus rassurane réponse IlCette crainte
est chimérique, dit-il, et sans aucun fondement. "
Dans la constellation de Cassiopée, on peut voir-,
en ce moment, une étoile télescopique rougeâtre
de 10e oui le grandeutr. Déjà en 945 et en 1264,
au même point du ciel, une étoile semblable aur-ait
été vue, puis, en 1572, Tycho-Bi-ahé en avait
également obser-vé une. Il est fort possible que
l'astre de 945 et de 1264) celui de 157-2, et Celui
d'aujour-d'hui soient une seule et même étoile se
montrant à nous, tous leis 314 ans eri moyenne;
mais M. Flammarion estime qu'il n'y a rien là
"qu'un fait purement astronomique et sans consé-

tquence pour les destinées de notr-e petite r-ace su-
-blunaire. " Quand à l'identité de l'étoile actuelle
avec l'étoile des mages, c'est, selon lui, un rAve
mystique qu'il faut abandonner.

Quiconque s'accroche aux choses qui passent
pseavec elles.-J. AUTRÂN.

a 1
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LE J1RU DE BILLAR.D

ÇAI:AMBIOLAGE-:PAIX 'IROIs HAND1)5

Frapper sa bille aut centre avec effet con-
traire et viser la rouge assez fiune. Le couip de
queue 'a rien de spécial et réclame unique-
Ment de la précision, car il n'y a pa lieu,
dans ce genre le partie, de chercher à grouper
les billes.

Une Offre extraordilnaire a tous ceux
qui désire de l'emploi

Nous avons besoin d'agents actifs et énier-1ques dans tous les comtes des Etats- Unis et du
aada, pour vendre un article breveté, (qui
lOde de grands mérites ) sur ses mérates.

ilîatice ayant une grande vente, rapportant
Plusoqpe ltj Poet cent de profit, n'ayant pas,teCométiion etpour la vente d uquel l'agent
ds otéé ,un anière exclusive que lnous
dî~onnos Purchaque comté qu'il obtient de

na toe C'es avn eset Var le faità tous ?e estu dtce qui ptt tevenduà tus es Propriétiesdenaisonîs, il ne serait
ptAeasnéessire de faire une offre extra-

d -i1106maiensts pour en obten;ir de bons
' utaideon avons résolu d'agir de la

dot, atnseniontrer non-seulement notremO.fais dans l s érites de notre inventioni,Ulastabilité pour aucun aaeut qui enPOussra la vente avec énergie. NEs agents,

UltaaleMoinean ganet de $150 à
ceci i , udsu l er dépenses, etno~ecourage à faire note ffe - tit
cexq0  'ntpsd'emploi.

trent jorsà qui voudrait donner un essai de
à far $100S nos affaires et ne réussira pas

Pasu ~ 10)AU DEsSUS DE TOUT Es SES D)E-
lit yporr nous renvoyer tout ce 11,'il
ent Ui enU et nions lui remettrons <ar-

e li&u l aPay pUr, Il n'y a personne qui
et D iel gets 4lui ait osé faire de tels of:-

frese nous noe le ferions pas, si iious çiavioii*s
de i.e as de agents qui font le double
Pliquentlotgrands circulaires descriptifs ex-eu ore offre au long tt nous désironîs"Vyer ceuxciàtOacu sotsnem
Ploi et lii c tu exquisotan m
Pour f<â ndous eniverront trois timbres de le
tenez 1 a e poste. Envoyez de suite et ne-et agence en bon temp pur les affaires
et inettezs anloeuv redassles conditions

li O l e s d n s n tre ff e e x tra o rd in a ire .
NýATIONAL NOVELTY CO.,

___514, Sînithfield St., Pittaburg, l'a

LA ANQJ[JACQDES-CARÏIER
L'a Montréal, 21 Avril 1888.

1 1a..enblée générale annuelle des action -au tra lieu au Bureau dle la Ban ne,JilCnEDI le VINGTI EME jouir de J [MiN
Procin N E heure P. M.Par ordre du Bureau.

(Signé) A. de MARTIGN Y.
Caissier.

SIROP

Bronchite'
attaqué8 dra spécifique pour ls Personnes
ment et - l Bocese. II degage infaillible-

aleetl oie et les poumons; faitextePectorer sans effort, même sans tousser, etnfatige aucun organe.

PRËPARÉ ET VEND)U pAR

rue NotreDame, Montreal

VICTOR ROY,
ARCHITECTE

1026, rue SaLint- Jacques, Montréali

Avis aux commerçants et à la bourgeoisie
Importez vos vins vous-niénis.(4 et 6i

imot (le crédit)

La maison MALVEZIN &('ie., de Bior-
deaux (France), offre à des prix exceptionnels
les vins <les meilleuis crus du Médoc, dont la
pureté aussi bien que l'origine sont garantis.

VINS.--vins rollges ou Ilancs depuis $1 le
gallon (en fûts de M~,25 ou 50 gallons.
CIIÂTEAU PIcOURN-EAu recommanide aux ama-

teurs pour son délicieux bouquet, son parfont
délicat (8. m1édailles d'or aux divers' s exposi-
tions eniopéennes) depuis 1.50 le gai., suivanît
age, ou en caisses le 12.

GRANDS CRS DU MÉDOC duc(J vinIs très
vieux), dont l'usage est recorntnandé aux pèî-
sonnes faibles ou maladive, depuis S1 .75 lf,
guI. ou en caisse.

Bouit.ocGNEs L., renommes du -Clos des
Moines (monopole de la maisons Malvezin ,
depuis $1.7.5 le gal. ou en caisse.

ALICANTE, PORTO, PI':RES, MALAGA, Ma-
dère, Muscat, Marsala, Pajorète, Jockey,
Malvoisie, en petits fûts d'origine, (le 5 à 7
gal. depuis q2,50 le gal --Les célèbres Cham-
pagnes don Juan et(îéo de Rose (tu Château
de Pékin, marque 111, E. Mercier, Epernay)
marque préférée par toute l'aristocratie fraiî-
çaise, de la Graiîde.Biretagne et (les Inîdes,
deuI s $12 la caisse.

SîîtTUUm'X --Rhumi blanîc(de Java ein cru-
chon d'uin .1 teallon, Cognacs et finî Chai-
pagne, depus %3.25 le gallon etn petits fûts
ou bouteiles.

FON'îÂiN ii'îîeî:.î Et. -- Magniîfique fuît-
taine en porcelaine décorée, sortant les u:ines
de la maison Vieillard & Cie, de P'aris. Spdcu.
dide ornement pour bar, salle à manger, etc.
La fontaine conteniant vingt ga.llonls <je villîs
d'EKspagnme, ruini onm tout anitre liqueur alu
choix.

Ordres reýspec't ucusenteit t sollicités etP tn
teuent exét utés et ec1laîtillolî l,,(ivoyés i
demande.

M<i'.I%' (.ENFERAL Pi uJ< LE ('ANAi>.j

243, nî;s'-A'rtN'

AVIS est aussi donne qlue l'assemîbléeelié-
raIe annuelle des actionnaires aura lieu aui nié-
me endroit, MERCREDI, le VINGTIEME
JOU(TRD E J UI1N prochiaini, à M11)1.

Par ordîre du bureau,
(j. GARANU

Caissier.
Montréal, 24 avril 1888.

sw N'olbliez p I> ll ueelîa4îuute
copie dui MOINDE ILLUSTRE
pettgagner de $1.00 à~(.0

M. RACICOT, tienît à taire ,,avoir' nu public
4Iuî' la seule place oul l'on pe5ut se procmurer ses
véri tablés remièdes sauvageseom 1 osést l'herbes,
est ani No 1434, rue Notre-Danie. Vouis n-coli-
naitrt z lit place Par l'enseigne du sauvage. 1l
n'y aq'n seul J .P îsecicot à Molintlèal,
et si quelqu'un vient-ousdire qu'il est ailleur-,

ue sr ela m.N otre-Dame, mefiez vous, soyez
sui, vos gardes, cal' ce soant ds imIIlpsters qu1i

A ceux qui prennent Maison

Services de Table à ........................ .. .... $2
Nouvelles Lamtpes à Suspenîsion à ................ 2. 50(
S'ervices de (Chamtbre à................... ......... 2.79)

-CHEZ--

L. DENEAU
M ainî (entrai dle Poreelalue No ')023, giîe Notre-Damne

Communication téléphonique 273-A -J portes duiL'aarré Chaboillez

ÉTABIi - EN 18521

LORGE & CiEl

ÂtNsssoîtiliiit extraor'dinîaire de
<liapeatix ('liez

LOIRGE & CIE.,
-00-

Chaî~peaux eni feutr'e dur et mîoui
depuis 75e à $3 ('liez

LORGE & CTIE
-00-

COIFFURES de TOUT GENRH

Coifur~pour uiin
00-

ines

und
ULERIT la prostration nerveuse, le mai

de tête nervel.x, la névralgie, la
faiblesse nerveuse, les maladies

detmcet du foie, le rhuma-
,tisme, la dyspepsie et toutes les
(maladies de rognons.

NERFS FAIBLES
La CÉLERI CoIIisUna PAINE est un tonique

polir les nerfis puilite faillit jamais. Il coittieit
dit Céeleri et du Coca, ces sitiuants si -t-l
leiîX et gîtenit rapidemaent ltis les désordre.
nierveuix.

LE RHUMATISME
1.9 CÉLERI COMPOSÉ lDE PAIN1E purifie le sang. Il

chasse l'acide lactitqne qui cause le Rhumatismeo
rt îeîablîtem une condition sanitaire les organes
gancrateirs dui sang. C'est le véritable remède
pour le rhuîmaisme.

MALADIES DES ROGNONS
LEt CÉLERI COMiPOSÉ uDEPAINN' mène prompte-

ment le foie et les rognonst dans ui t éat de saîntue
parfaite ('eute piissati e curative comin:ée
avec ses toniiques potlir les îîerfý, eni fait le iticil-
letur reiide pouttîotîtes les mîaladies ties rogîttis.

LA DYSPEPSIE
Lu Càcri-t iî (Mpf)i. . ut AINF. fortifie l'estoîmac

et tranquîilise les nîerfs des or'gaites digest-ta.
C'est poir cela tutu gugtérit mêmne tes plus imil-
vais cas de dyspepsie.

LA CONSTIPATION
1.L i,,Co'uiponii-îDEPA#îF 'miest pas un Ca-

thartiqute C'est uit laxatif, donnan.tut , ir ut- a
facile et na'trelle aiix iitesît Itii, .. a lujqit,
arrive siûremtetlorsqu'otntieni lii t .ag

Ce remede ent re unitai de par les hommes
d 'uffaires ru de profession. Envoyez

chercher un livre.

Prix $1î -ji \teîîd i i>ar les lpharmiaciens

VtELL:i ICHADSN & MiE1 l in.
HKONTREAL., 0V EBFC.

CASTOIR FLUID
On devrait se servr pour les cheveux dil

cette preparation délicieuse et rafraichissante
Elle entretient le scalpe en bonne santé, eiii
pchie les peaux mortes et excite la pousse.

Ecellent article de toilette pour la chevelure.
Indispensable pur les faîilfle. 2J5 cents la.
bouteille. HENRY R. GRAY,

Chimiste-pharmacien,
144, rime St. Laureu.

MlI li'e1i1IIchareas extra pour faire'- -

les chaaîeuix de Soie et PiîIl jfmg 1'1nnr utî lai
Over chez u vuj uït ýI:, tuisîîblié

a New-York, 1ioliltit 16iipages, 'tout 1U degravul-.."s à sensationî,<de sport et de thiéâtre.-L ~ ~ ~ ~ ' m __ C oral est enuvoyé à n'importe ju'elleIL&O R G E -& e adressepemdnt 13 semaines plirmn$1. - ilmetîa
K<. Fox . ëeut teiir- u1  ré aire, Franikiiisut ii;it-21, a scmmÀ i. 'IN'-'lêîk
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RECREATIONS DE L.A FAMILLE OCCASIO: N UNIQE !!!VALEUREXTRA
Chiemises ein bati8te nouveaux dessin@, 2

- «00cols et manchettes, a $1.00-Bas en mérino,
25 cents.

chaussules de toutes so[tes et de tous genles lieLorlimier, 1700, Notre - Danie
CHP.cS.-Cheiss faites sur commande.

No 389.-LoGooiîtîilç

Sur mes six pieds, je couirs.
Sur mes cunq pieds, je cause.
Et sur trois je suis cause
D'un malheur sans recours.

No 390.-ENIOMlc
gQuotidieunleienit ou mé sert sur la table
Oùl je î-a&se pour ôtre assez peu délectable.
Je nlitieviense ce lue je ,suiu, quanîd j'y suis

[ mir.
Qti'ap1 rè , avoir longtemps eté. ce 41ue je suis.

SOLUTIONS:
N -l mt est Clu.

No !)S7 . - lýe mot est Marche- jeiid.

ONT DEVINÉ :

M ill S. Soiseux Falîihatm ;L. A.ITaille.
f-r, Ste-St lolstîînî ;L. IU. eeîîd (, N oN%
Vo, k; Spiinîx Valleyfiell ; l.ouis i lieurt
Lé, is; A lhtti Int '. oh u 1.lltiiiin ;31Viri
gilie Parent, Stitit Jillan dl bei VIlle ;N. liii
inou1cîtel,Stîtlyt îli E. C . Grandbois,
Soirel ,F.LI Heurcux, A lfieu irieoux, Ctii
diose t ilbauît. Mlo Léda Fortier. Mlle C.
Versailles, Queébec ;Màlle Fugénii ii 1 M
Friank, Alle N.F.De Loriiniei. Montie il
Mine t- - [Zoy, Ottawa;- Mia- 1F. lu a-ailtitî
Ite- :l )-rgiýj, Ste- Aîîîe.

» -Abonnlez-voils au MONDE

ILLUSTRE, le plus eoiffl>et et le
illeil leur miaîrché des jouruaux lit-
tératires (lu Cauiadn.

Hltml1>lie ez>i 1870.

Nous avons le plaisir d' an-
noncer que nous avons tou-
jours en mnagin les articles
Suivants :

NA Les triples extraits culi-
.ONAu nires concentrés de J o.nÂs

* Ruile de Castor en bou-
teilles de toutes grandeurs.

Moutarde Française, G1v-
* VAILLA cerine, Collefortes.

Huile d'Olive en j pintes,
eI!ts'"'as~ pintes et pots

U Hue de Foie de Morue,
JýNA1 etc., (-te.

HIENRLI JONAS & Cie
10-RUE DE BRESO LES-10

(BATISSES DES SsoURs> MONTREAL

,Bois pauvre pèleritu, bois le,
cette eaii, car- elle est de St-Ikoïi
et guérit de t ous maux.

MOTÉile 8 M1ai 1888.
A. POU LIN, hit.

Gérant Cie d'Eau dle St- Léon,
Mottreal.

CnîI RM0N5IEui:,
On me donne beaucoup de plaisir (lecoits-

tater (que je me suis servi reeîmeîît de l' Eau
(le St. Lon (enî suivanlt les directionîs îm pl-

ite)et j'en ai r-sseliti le plus grand bitéice.
D'apr.ès mon ex lîrienie je puis recoimnna der

conscieucieuseliiellt cette Eau conmue étant ini-

dispiisale. H.ti MAC)IARIDL

Ihe London IllustFated News (edition
caine) journal illustre, publie à New-York,
contenant 12 page9 de texte et 10 pages de

maniiques gravurcs. Abonnement :4 ar
aune; mos,$2.50 ; 3 mois, $1.25 le nu-

méro, 10 cents. S'adresser:- Potter Building,
Park Ruw, -New-Yotk.

5U-
LE JOHNSTON'S FLUID BEEF

Donn nd îe la clîaiur au bystèlui-, fortifie- et
enrichIit le sang. U donnie de la vigueur au
corps et tormue une constitution robuste et

'est en mente templs unt grand ltèrtifiant.

LUtIIC NaIIUHaIM
Le@ tirage@ mensuels ent lient

le troisieme mercredi de
chaque mois

$60000.,ý
SERONT TIRÉS

yoli Enfl[ulis! LE 20 JUIN PROCHAINI
Le plus gland choix de voituses d'enfants

DEPUIS $10 JUSQU'A $50
i l -

COUl DU BILLET:,
PRUMI*RE SÉRIEc..81.00
DEUXIÈME SÉRIE ... 0.25

Wm. KING & Cie. aaonc~sDi
S. E. LEFEE.-t2-.---l~L' I: t l~.\ Il

IZOTO 0rw0GI-~A iPZ1-

18-RUE SAINT-LAUR
MONTREAL

oo
's

go
w'
o
w'w'
4
A
Q

g

'No 199 RUE SAINT-J

BVRE,
Sec rétaire

ACQUESf

ENT-IS

Bottes et Souliers§
JýE 1PLI S (;RAND ,ASS()RTIMENT DEý

BOTTES ET SOULIERS ~

DE LA. VILLE

1I-:S 'STYLES LES PLUS NOUVEAUX SONT MAINTENANT
EXPOSES E f VENDUS A DiES

PRIX TRES RAISONNABLES
i-, 11E/l

Fogarty & Bro.
COIN DES RUES

ST'-I81.A U MEN'17 et

P 'l.-< tA THME H I.NI'

eI
p

g
e

o

Ne GAGNON,
1821, RUE STE-CATHERINE
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FEU ILLETO N DU MONDILL STR ments, et dominaient, pleins d'orgueil, les mai- Presque aussitôt une pluie verticale avait fondu

ILUSREsons de date récente. Celles-ci, éparpillées dans sui, lui à torrent. Il avait vivement fait quelques

Montréal, 9 jui 1888 la vallée, fardaientdéjà, pareilles aux générations pas on avant et s'était trouvé à sec, il était donc
____ _d'aujourd'hui, affectées d'anémie et de rachitisme. dans la grotte.

iToutefois, l'atteinte des réformes modernes se Soudain il aperçut à une centaine de mètres
T Nconstatait partout, les donjons avaient été changés > une lumière qui se mouvait.

allé elurogvad aijusqua imuet erca s l leE X t~~> A il' i O ~ en pavillos, lsdouves converties on jardins, les IlCetelmèevnatoaieen esliIde châtaigniers, les mâchicoulis par des terrasses. feuillage.
- 0-- Cinq ans avant les événements que nous venons A peine avait-il laissé retomber les branches

de rapporter, le duc Pierre de Balboa, vieillard qu'il vit, à travers l'éclaircie, un homme portant
PREMIÈRE PARTIE presque septuagénaire, dont l'âme et le corps d'une main une lanterne et de l'autre une carabine.

1.-L'AVEU étaient, disait-on, plus durs que le granit, avait L'homme s'assit sur- une escabelle.
thit appeler, un soir d'hiver, dans la salle des pa- Pour la première fois de sa vie le docteur Her-

A console avait une serrure. Michel y fit noplies où il s'était fait dresser un lit, sa fille bin eut peur : il était sans armes; cet homme
S entr-er- la clef. Le tiroir joua. Un cri Térésa et son fr-ère Alexandre. pouvait le prendre pour un voleur; quelle expli-
7 étouffé s'échappa de la poitrine de la -Le chêne a tenu bon, leur dit-il, tant que la cation donnerait-il de sa présence on ce lieu, à
0?i pauvre femme. Le docteur retir'a du tiroir hache ne l'avait pas touché au coeur. Maintenant cette heure. si on l'in ter-rogeait ? Que ferait-il,
1"'une liasse de lettres. La malade lui fit c'en est fait de moi. Je nt'on vais. Mon rôle est sans défense, si"on l'attaquait ?

signe de leis scrrer dans la poche de sa redingote. fini. Térésa, tu as vingt-deux ans. Sauf le temps Quelques instants se passèrent.
le tiroir contenait en outre un encrier, du papier, que tu as passé au couvent dans ton enfance, tu L'homme avait allumé sa pipe on bâillant Ion-
des plumes. D*un geste Térésa pr-ia le docteur n'as pas quitté cette résidence où tu os entour-ée guement, comme s'il était accablé de fatigue et
de lui donner ces objets. Ensuite d'une main des souvenirs de tes aïeux. Souvenirs illustres, de sommneil1. De temps à autre, il se penchait et
tremblante elle écrivit : car- ils remontent jusqu'à Vasco Munez de Balboa, tendait l'oreille, puis il se r-edr-essait avec impa-

" Docteur, rentrez on France et ne revenez le conquistador du XVLe siècle, à qui la cour tience. Il était visible qu'il attendait quelqu'un.
jamais en Espagne ave, ina fille. Mes ennemis d'Espagne décer-na le titre de roi des mers du Bientôt il se leva, posa sa lanterne dans une an-
sont maintenant les vôtres. Fuyez sans tarder. Sud. Ton isolement t'a mise à l'abri des sédue- fractuosité, et s'avança à pas comptéï vers l'en-
Unie Por-te secrète vous montrera un escalier lions de cette société moderne, où la lie monte à dr-oit d'où il était venu.
dérobé. Dans la liasse vous trouverez des billets la surface. Mais il t'a privée de l'expérience Le d6cteur pouvait suivre ses mouvements,
de banque. Servez-vous-en, s'il le faut. L'escalier nécessair-e pour éviter les écueils semés de fleuris, grâce à la lumière qui se projetait le long de la
miène au parc. Vo'us y îencontrerez une grotte où la vieille aristocratie, trop confiante, s'est de grotte.
cachée dans le feuillage. Par- là vous gagnerez nos jours brisée ai souvent. Tu as besoin d'Uri L'homme avait tourné le dos, sa carabine était
la compagne. Vous êtes dans le château des ducs conseil. d'un guide. Toi, Alexandre, tu connais debout contre la paroi de l'abri.
de Balboa, mes ancêti-es." ce monde nouveau, que nous ont créé les révolu- Michel aurait pu d'un bond sauter sur l'arme,

Lorbqu'il eut achevé sa lectuare, Michel -Herbin tionnaires, secondés par la populace Tu os courir sus à l'inconnu, le terrasser et, s'il résistait,
releva la tête. La malade était assise, enroulée habile et tu n'es pas homme à te laisser follement lui donner la moi-t. Mais quel mal cet homme
dane, une couverture. Elle essaya de se lever, mais entraîner. Te voici arrivé à la quarantaine. Tu lui avait-il fait? La peur du danger lui donnait-
avant d'y réussir, elle eut une défaillance. Plu- seras le protecteur et le pèr-e de ma fille jusqu'à elle le dr-oit d'être lâche?
sieurs minutes sécoulèrenit; à la fin elle reprit ses ce que lu lui aies choisie une main digne du nom A peine cette réflexion avait-elle traversé son
sens. Alors elle se laissa glisser à terre, et se glorieux qu'elle porte. Jure-moi que tu rempliras esprit, qu'un grognement sourd se fit entendre.
tint debout, appuyée d'une main sur la table. cette mission. L'homme saisit brusquement sa carabine.
F-île était grande et les contours dle sa taille Alexandre de Balboa s'était lié par un serment -Attention, Pablo, cia-t il avec un accent
élancée s'accentuaient encore, quoiqu'elle s'affais- solennel. Le duc Pierre était mort, et son im- effrayé. Tu sais que Léona ne connaît personne
>ât maintenant sous le poid de son corps sans mense fortune était passée tout entière à sa fille la nuit.
foi-ce. Pas à pas elle marcha, aidée par le docteur, unique, la duchesse Tférésa. Pendant quelques -Je le tiens à la chaîne, Tomas.
vers le mur dont elle écarta la tapisserie. moisà l'entente avait régné entre l'oncle et la La voix qui répondit partait de l'extrémité de

Le mur était recouvert de panneaux en boiserie, nièce. Mais Térésa s'était bientôt aper-çue que la grotte.
noir-cis par le temps. A mnesur-e qu'elle on faisait le frère de son pèr-e n'avait pas, comme elle le -Si cette bête me flaire, se dit-il, je suis perdu.
l'examenledcu-gmnsepindason goût de la solitude. L'année n'était pas écoulée Le nouvel aririvant s'était approché. Il portait,
regard, que le comte Alexandre manifesta le désir- de Comme Tomas, la cape espagnole. Son extérieur,

Le docteur l'avait assise dans un fauteuil. Tout s'établit- dans la capitale, où l'attiraient la coul' moins grossier- que celui de son compagnon, tenait
àcoup elle se r-edr-essa pi-esque automatiquement, etl one éésa nie le suivit pas. Elle s'était du valet de chambr-e de la gi-ne maison. Il

et d'un doigt tr-emblant elle toucha un bouton attachée à cette vie simple qu'elle avait toujour-s avait dans la main droite un épe et dans la
dissimulé dans une moulure. Une petite porte, menée, à cotte demeur-e peuplée de tous les objets gauche une chaîne sur laquelle tirailit une énorme
étroite et basse, pouvant à peine livrer passage à qui lui étaient chers. Dans les premier-s temps, chienne de montagne.
Un homme, s'ouvrit dans un des panneaux. Une le comte fit au château des visites fréquentes, qui -Maudit animal, dit Tomas; il nec reconnaîtÎ
bouffée de vent monta dans la pièce. Le docteur peu à peu devinrent plus rar-es. Téîésa se trouva paf, Un ami.
avait devant lui une sortie secrète. La malade ainsi livr-ée à elle-même. La chienne, qui avait levé lit tête vers le r-ur,
lui fit signe de la reconduire jusqu'au lit. Los Par quel enchaînement de malheur-s était-elle Poussa un nouveau grognement.
qu'elle fut recouchée : tombée au fond d'un abîme et cet abîme qui l'avait -A terre!1 Léona 1 à terre!1 fit Pablo en accom-

-Duchesse de Balboa, dit-il on lui serrant leis creusé ? Un seul homme possédait maintenant pagnant son injonction d'un soufflet appliqué sur
mains avec effusion, je vous quitte, puisque vous 'le secret de toute son existence. Lui seul pouvait les mâtchoires du molosse. Tu vois bien que c'est
l'exigez, mais je vous r-enouvelle mon serment : défendre dans l'avenir la mémoire de la duchesse Tomnas. L'ingrate a du sang de loup dans les
Je serai le père de votre fille; je vous vengerai. de B3alboa contre la calomnie. Cet homme était veines. Je la punirai on la privant de pâtée.
Quels que soient vos bourreaux, je les retrouverai, le docteur Michel Herbini. Léona s'était couchée aux pieds de son maître,
Le monde est grand, la vie est longue, mais la Elle suivait, par la pensée, chacun de ses pas le museau posé bur- ses deux pattes étendues
justice divine est éternelle. Elle le voyait s'eing&ger dans l'escalier tortueux devant elle, l'oeil inquiet et sournois.

Il se dirigea vers la tapisserie et disparut. et noir, S'appuyer de la main aux murs tremblants, Pablo prît une seconde escabelle et s'assit à
pour ne pas se précipiter dans le vide, s'arî-êter à côté de Tomas.

III.-LA GIROTTE. chaque degré, prêter l'oreille à chaque bruit, puis, -As-tu vu don Alexandrei? demanda celui-ci.-
après do longs instants d'angoisses, entrer dans -Oui.

Le château de Balboa était penché comme un le parc,' s'avancer dans les ténèbr-es à tâtons etý -Que dît-il ?
nid d'aigle sur une de ces hautes roches, d'où los dans le feuillage épais, chercher l'entrée de la -11 îrecommiande de redoubler la vigilance.
gra-nds soilneurs d'E-.pagne défiaient jadis l'au- grotte. -nmytieuocx uluenuelederong
torité royatle. Le temps'avait modifié les moeurs, Les moulants ont quelquefois, avant les dot--mytrex
le progrès avait nivelé les clamses, et d'époque on nières affres, de ces visions étuitives. Térésa ne -Aucune.
époque les ntttosnovle vintaoilss trompait pas : le docteur IHerbin venait, en -C'est étrange. Voilà quinze jours que les

pieres nprtsutonsrouellesaaressusoliles atse nt eatliu u ovr elerpede
soséasqibrAie-tÀla_ route,-ellestil aat trouvé IA oleA ide. I y étit nLté fortees chimrens?
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-C'est possible, quoique je n'en ai jamais en-
tendu parler, mais c'est une raison de plus pour
miurveiller toutes let, issues.

-Mais, demanda Tomas, en bourrant de nou-
v-eau sa pip)e, pourqjuoi don Alexandre tient-il
tant à cette capture ?

Pablo haussa lets épaules.
-Cela ne nous regarde pas, dit-il.
-Tu as raitsoni; celui qui paie a le dr-oit de

cU MIlnuder.
-Et celui qui veut être payé le devoir d'obéir.
-Que ferais-tu s'il passait par-dessus le mur

sous nos yeux ?
-Sois tr-anquille,.i'ai le poignet ,solide.
-- Et mi pourtant il nous échaippait?
-Je lui planterais eet épieu dans le corps.
-Tuer un homme!1
-Un homme qui entre la nuit dans une pro-

priété privée et franchit un mur de clôtur-e...
-N'est qu'un mialfaiteur, c'est vrai.
-Ecoute, Tomas. Les Pyrénées sont à deux

pasý. La frontière française n'est pas loin. Les
contrebandiers font leurs coups de ce c-Ôté. Qui
dit contrebandier dit voleur et souvent assassin.
Nous sommes d'honnêtes gens; on nous paie pour
taire la gar-de. -Nous la faiisons. Tant pis pour
les imprudents o>i1 lets téméraiî es qui viennent
rôder par ici. Si nous les tuons, il v aur-acasl
dle défensej légitime.

-Doit Alexandre semble impatient d'en finir'.
-Oui, sur-tout depuis la maladie de la duchIesbe.
-Est-il vrai qu'elle se meurt ?
Pablo nie répondit point et, s'inuclinant vers

Tomas, il fit mine d'allumer à sa pipe une ciga-
rette qu'il venlait de rouler dans ses doigts.

Tout à coup il se leva en sursaut.
-IUn bruit de pas, je crois, dit-il.
Léona s'était arc-boutée.
-Paix!1 fit Pablo. Va vite, Tomas. Sors de

la grotte. Cache-toi derrière un arbre et vois ce
qui se pasise.

Tomas se mettait en devoir d'obéir, lorsqu'une
voix impérieuse le cloua à sa place.

-Pablo!1 Tomas!1
-Don Alexandre! s'écrièrent les deux hommes

en même temps.
Ils se dirigèrent en courant vers l'entr-ée de la

grotte.
Michel Herbin avait reconnu l'accent de

l'homme masqué qui l'avait conduit auprès de la
duchesse. Dieu lui venait une fois de plus en
aide, Il allait enfin voir- les traits au seul ennemi
qu'il eut au inonde, et ces traits il allait pouvoir,
sans être aperçu, les graver à jamais dans ba mé-
moire.

Alexandre de Bal boa s'était avancé jusqu'à l'en-
droit où étaient les escabelles3. Il avait le visage
tourné vers le mur couvert dc lierrîe.

C'était un homme d'environ quarante-cinq ans,
dont la marche un peu pesante trahissait la force
musculeuse. Il avait la nature haute, les épaules
larees, le corps robustement charpenté. La tête
était expressive et énergique. ILe teint brun ac-
centuait les lignes de la physionomie. Le visage
était encadré de favoris d'un noir de jais rejoints
par les pointes d'une moustache soyeuse. La
bouche étroite, naturellement entr'ouverte, lais-
sait voir une double rangée de dents, petites et
fines, d'une irréprochable blancheur. Les lèvres
légèrement contr actées, avaient une espèce de
frémissement qui excitait une impression de dé-
fiance. Le nez était droit et cour-t, les narrines
serrées. Les yeux, très noirs, vifts, bien fendus,
étincelaient à travers de longs cils. Le fronce-
ment des sourcils déplaisait.

Le comte portait un costume navarrais d'une
grande recherche, sur lequel était jeté un man-
teau agrafe sous3 le menton et pendant jusqu'aux
chevilles.

-Chiens! s'exclama-t-il avec brutalité, vous
cr-oyez donc que je vous paie pour jacasser comme
de vieilles femmes au lieu de travailler ?

Tomas se tenait à léat la têgteasase. Pablo,

-Tu mens.
-Monsieur le comte, répliqua Pablo avec as-

surance, je dis la vérité ; nos recher-ches ont été
infructueuses, cette nuit comme les précédentes.

-Tu mens, dis-je. Un homme s'est évadé du
ch)âteau, il n'y a pas une heuîre, et vous n'avez
été ni l'un ni l'auti-e assez adroits pour l'aru-êter.
A quoi servez-vous donc?*

-Monsieur le comte, hasarda Tomas, je puis
vous gar-antir que personne n'a franchi le mur-.

-Assez ! Tu ne mérites pais le pain qu'on te
donne. Je devr-ais t'envoyer aubagne de Ceuta
et te faire river- un boulet aupied. Suivez-moi.

En disant ces paroles, le comte sortit de la
grotte.

Les deux hommes marchèrent derrière lii
silencieux.

Michel ilerbin uvait avancé la tête pouîr mieux
les voir s'éloigner. Le danger devenait plus
puessant. Le docteur se disait que le moment
était venu de prendre une résolution. Il n'avait
à choisir qu'entre deux alternatives : ou bien
attendue qu'on vint inévitablement le découvi-ir
dans ce feuillage, ou bien se montrer. Dans l'un
comme dans l'autrc cas, la conclusion nie pou-
v-ait être que fitale.

Il luii restait, il est vrai, une chance suprême
c'était d'arriver jusqu'au mur d'enceinte et de
passer par-dessus avant d'êtr-e surpi-is. Mais
l'obscur-ité qui régnait l'aur'ait f'ait vraisembla-
blement tomber dans un de ces piègtcs dont
venaient de parler Tomas et Pablo.

Dans' cette perplexité, le sort de sa femme et
des enfants qu'il avait laissés avec elle le tortu-
rait encore plus cr-uellement que sa propre situa
tion. Chaque minute qui s'écoulait accroissait
son anxiété. Il avait beau ai-mer son coeur contre
le destin), de sombres pressentiments l'assié-
geaient.

Autour (le lui tout était maintenant calme. Le
vent avait cessé de gémir dans les arbres. Au
loin, les bruits confus de voix et de pas s'étei-
gnaient. La lueur de la lanterne devenait d'ins-
tant en instant plus incertaine.

Il y avait près d'un quart d'heure que les trois
hommes avaient disparu; il était probable qu'ils
faisaient une battue et que leur-s recherches les
ramèner~aient vers le mut-.

De la place qu'il occupait, le docteur pouvait
apercevoir, de l'autre côté d'une pelouse qui s'é-
tendait devant lui, l'enceinte du parc, se dessinant
vaguement au scintillement de quelques étoiles
qui commençaient à percer les nuages moins amon-
celés.

Au premier coup doeil, la distance à franchir
pour p)arvenir jusque-là lui par'aissait assez rap-
prochée; mais un examen plus attentif lui donna
bientôt la certitude que cette distance était plus

que doublée par l'impossibilité de su'vre le
chemin en ligne directe. La pluie d'orage avait
en effet détrempé le sol, et la pelouse était im-
praticable. Il fallait nécessairement prendre une
longue allée tortu euse qui, après de nombreux
détours, débouchait, suivant toute probabilité, en
face du mur de clôture.

Michel Herbin resta quelque temps la tête
penchée en dehors du feuillage. Sa main droite,
posée sur sa poitrine, se crispait et ses ongles lui
entraient dans la chair. Quelqu'un qui l'eût ob-
servé en ce moment, aurai t vu qu'il était hori--
blement pâle et que son regar-d avait pris une ef-
frayante fixité.

Cependant lets cimes des arbres commençaient
à s'éclairer de faibles blancheurs. le docteur
haletait. Par moments, il lui semblait que le
bruit des pas devenait plus distinct. Tout à coup
il tressaillit. Un silon de lumière se dessina dans
l'éloignement, Il n'y avait plus de doute : ses
ennemis J'aisaient le tour du parec. Attendre
plus longtemps pour se décider, c'était rendre
toute tentative de fuite inutile.

Le corps ployé en avant, mar'chant sur la

tacleitoL feu ioQie sétait eferm suluil'em

s'y était déchirée. Le blessure était profonde et
le sang coulait.

Cet accident auriait pu abattre un coeur faible.
Il n'eut d'autre effet sur le docteur Herbin que de
redoubler son énergie.

Sous le clou, la main avait senti le pieu. Il
l'attira à lui et parvint de le tfaire sortir de terre.
C'était une branche d'arbre, droite, grosse, forte,
dépouillée de ses ramilles, pointue par un bout et
servant d'étai. ]Dieu lui venait en aide : le pieu
n'était pas seulement un appui, mais une ar-me.
Le docteur pouvait donc continuer ,on chemin à
tâtons. Bientôt il se trouva au pied de la mu-
raille. Il en mesura du regard la hauteur, qui
dépassait deux mètres. Il sonda le terrain du
bout de son bâton. lie sol était uni et ferme. Il
s'avança. Doucement il promena la main sur la
surface dressée devant lui. Le contact trahit le
plâtre fi-ais. Le mur avait été récrépi récemment.
L'escalade était impossible.

Le docteur poussa plus loin. Il marchait len-
tement de peur de faire craquer le bois mort qui
jonchait l'allée. Il avait roulé son mouchoir
autour de sa main blessée, mais le sang perçait
le tissu. Un instant il lui sembla que son corps
se glaçait.

La lanterne cour-ait maintenant plus visible-
ment dans le parc. Les trois hommes allaient, il
est vrai, bien loin devant lui; mais ne pouvaient-
ils brusque ment changer d'itinéraire?,

Une extrême lassitude s'emparait peu à pe
des membres du fugitif; malgré lui, il cédait à la
souffr-ance physique. Pour reprendre un peu de
for-ce, il s'accroupit.

Ses yeux retombèrent alort sur le mur. Il
crut voir qu'à l'endroit où il était ar-rivé, le:s
pierres s'étaient tassées; le pied de l-- clôture était
en partie dégravoyé et le chaperon ruiné.

Le docteur st, leva et se traîna péniblement.
Tout à coup son bâton ressauta et lui échappa.
Il se pencha pour rechercher la cause de cette

secousse : le bâton était debout, pris entre deux
pointes de fer, qui le serraient comme une mâ-
choire. Il voulut le retirer, et sentit que c'était
impossible.

-La Providence veille sui- moi, pensa-t'il.
Sans elle, je mettais le pied dans ce piège.

Il attei gnit librement le mur et rencontra une
anfractuosité. iD'un effort suprême, il se souleva
et se hissa jusqu'à la crète, où il s'assit à cheval.

Au même moment le parc s'illumina. La Ian-
ternç accourait de ce côté.

Sans mesurer la hauteur, Michel Herbin ýse
laissa tomber.

Quelques minutes se passèrent
Le docteur était étendu au pied de l'enceinte, à

l'extérieur du parc. La chute l'avait étourdi. In-
sensiblement il revint à lui et s'assura qu'il n'avait
aucune lésion. Il pi-êta l'oreille : il n'entendit
rien.

Lorsqu'il voulut se dresser debout, ses jambes
fléchirent. A la fin) il réussit à s'adosser au mur.

Il leva les yeux. A sa droite, se profilait,
dans la pénombre, la silhouette du château, Sem-
blable à un gigantesque fantôme. A sa gauche.
en baissant la tête, il découvrait la masse indé-
cise des habitations de la bourgade.

La fraîcheur de l'air lui prêtait une vigueur
factice. 1l parvint à faire quelqutes pas; mais il
vacillait comme un homme ivre. Ses pieds is'em-
pâtaient dans la glaise ou glissaient dans des
creux remplis d'eau.

Le chemin descendait en s'enfonçant sous des
sapins, qui couvraient d'un côté la pente d'un
précipice, au fond duquel grondait un torrent.

Le docteur dévalait de cette terrible rampe, où
chaque mouvement pouvait le faire rouler dans
l'abîme. Quelquefois il s'arrêtait pour s'asseoir,
tant son affaiblissement trahissait sa volonté;-
mais le froid qui courait dans ses veines l'obligeait
pr-osque immédiatement à reprendre sa marche.

Tout à coup il jeta un cri d'effroi. Le terrain
se dérobait mss li. UIne forceirésisill'n-
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. à laquelle il lui set-ait impossible de ne point as-
FEUILLETON I)U MONDE ILLUSTRE sisteî avec tous ses diamants. Le jour ou plutôt

Montréal, çg juin 188 le soit-de cette fête ai-riva. Pauli ne, nous le savons,
n 'était point coquette, et la pal-ut-e avait peu de
chai-mes pour elle; cependant, désireuse de com-

oùi la richesse s'unissait à une mer-veilleuse sim-
A U liij plicité. Cette toilette consistait en une r-obe de

moi-e blanche, lamée d'ai-gent, recouverte pt-es-

D)EUXIÈME P.AITIE que en entiei- de dentelles de Venise qui valaient
la 1-an1çon d'un î-oi. De gi-os diamants r-levaient

LA 31AISON MAUDTE- (Suite) de distance en distance ces flots de (dentelles va-
- C NEpor-euses. Vers onze heures dlu soi-, Tancrède

Nsemaiine, joui- poti- lour, apiès l'cil ntria dans la chambr-e dec sa femme, au moment
»trev ue noetul-ne à laquelle nous -avons où Geritr-ude venait d'enlacer- des épis et des toi-

fait assister- nos lecteuI.s, le juif Samutel sades de diamants aux nattes de la chevelut-e de
~-Love se pr-ésenta deornouveatu à 'hôtel Pauilinie. d'étager- sur- ses épaules nues, blanches

d'Ilériouville. La 'icýune femme ç10nn1a et polies comme le mar-br-e (le Gai-iat-e, une rîvi-
l'ordre de l'introduire- sur-le-champ. èr-e aux feux éblouissants et d'attacher- à ses poi-

gncts délicats un ti-iple r-ang de bt-acelets. Touteis
es pierre-rîies sor-taient des ettelieî-s de Samuel
Love ; aucune, par- conséquent, n'avait de valeurt
réelle. Pauline se senîtit pâlir- un fi-isson net-
veux cout-ý,u ut son épiderme velouté. Tancr-ède,
pont- la pr-emièr-e fois allait voir les par-ur-es
fausses substituées à ses joyaux de famille. Le
pi-emier- coup d'oeil jeté pal- lui sui- sa femme ne
luii révêlet-ait-il pas à l'instant cette substitution
sacilèL,:e ?...

N N V

-J'ose espér-et-, dit le pr'êteuîr sut- gages Cil 0u-
vi-ant sa valise et en tirant plusieurs eci-ins, j'ose
e51)ét-et que malatue la mat-quise rendr-a justice
à mon exactitude._--J.e iiai peî-du ni un jouiî-, ni
une lheut-e, i Une mlinute... J'ai sui-veillé, j'ai
pr-essé mes ouvriers, J'ai ti-availlé moi-même, et
me voici eii me'sut-e au ter-me fixé.

Samuel Love lit j(ueî- les r-essorts des écrins,
et Paulinie ne puit retenir un ci-i de stutpiise. Il
liii semblait r-evoit- ses diaimants eux-mêmes, et,
aînsi que le juif le- lui avait annoncé, elle était
dupe de la plus mir-aculeuse ressemblance.

-Mýadame la marquise tr-ouve sanis doute cette
copie passable ? demanda Samuel, dont une soi-te
(le sourire contracta le visage pai cheminé.

-C'est à peine si je puis en crirhe mes yeux...
répondit la jeune femme - une aussi parfaite imi-
tation me parait dépasser les boi-nes du possible.

-Maintenant, reprit le juif, je vais mettr-e les
diamants vi-ais à côté des pierres fausses, afin que
madame la mal-quise fasse la compai-aison d'une
manièr-e plus complète.

Cette épi-cuve fut décisive. Pauline dut avouer
son impuissance a distinguer le diamant de str-ass.

-Tout le monde y ser-a tî-ompé comme mia-
dame la mai-quise... ajouta Samuel, et j'affirmte
sans hésiter que mes confrèr-es les plus habiles
partageront l'illusionî génér-ale s'ils ne font que
voir- ces par-ur-es dans les cheveux et sut- les épau-
les de madame la mai-quise, cai- les pieri-er-ies
factices sottics de mes atelier-s se trahissent uni-
quement par lenu- légèr-eté reative. Si la discr-é-
tion ne me faisait du silence un devoir- impér--
eux, je pour-rais citer- à madame la mat-quise les
nîoms de nîombr-e de ti-és-giandes damnes qui par-ais-
sent aux fêtes de la cour avec dots diamants faux.
sans que personne au inonde ait le moindr-e soup-
çon. Il en sel-a de même pdum- madame la mai--
quise. 4

1-Ce matin encote, j'osais à peine l'espéi-î.-
mur-mur-a Pauline ; mais maintenant, j'en suis
sûre...-

-Madame la marquise me doit la bagatelle de
quatr-e mille livr-es poui- ces par-ut-es, reprit Sa-
muel ; j'aurais pu ceritainiement demander-davan-
tage, car- enfin je r-ends à madame la mai-quise
un ser-vice immense et inappréciable ; mais en
ceci, comme on toutes choses, je veux faire pr-euve
de modér-ation, et je n'ai cettes pint l'habitude
d'écorchoe- mes nobles clientes I1Yoici la factur-e
acquittée ; madame la marquise est-elle en mesure
aujour-d'hui ou désire-t-elle que je vienne lui pré-
sentet- cette factur-e dans quelques joui-s?

-Je vais vous payer- à l'instant, répondit la
jeune femme.

Le juif 'incelina et fit une giimaee dc satisfac-
tion. Madame d'Réiouville tii-a d'un petit meu-
ble d'ébène, inbeciusté de nacre et d'étain, quatr-e
billets de banque et les lui tendit.

-Je sel-ai toujour-s et bien humblement aux
or-dres de madame la mai-quise... -mu-mut-a le
pr-êteu- sut- gages un se dir-tgeant vol-s la pot-te à
reculons, api-ès avoit- empoché la isomme-i et salué
jusquq'à toi-te.

Nos lecteur-s se souviennent peut-êtr-e d'avoir-
entendu Paulino, au bal de l'Opéî-a, dans la loge
numér'o 24, par-ler- au baron de Lascars d'une
g iande fête que devait donner prochainement un
deb membi-es de la famille de M d'fléî-ouville et

dlat. afin sans doute de fêter la dernière et la plus
belle (le toute les mar-quises d'Ilér-ouville !...

Tandis qut, Tancrède p)arlait ainsi, Pauline
attachait sur lui un regard chargé*(l'inquiétude,
et timide,. presque tremblante, elle interrogeait
son visage. lies paroles du marquis pouvaient
s'interpréter cn effet deecdeux façons bien diffé-
rentes. Oit Tanerède expripiait sa pensée véri-
table et se trouvait dupe, par conséquent, de la
plus comp)lète illusion, ou bien il avait tout dé-
viné, et sa colère se cachait sous un calme terri-
ble et railleur. Mais, Pauline, rassurée presque
aussitôt, rejeta bien vite e.ette derrnière suppo-
sition comme inadmissible, et comprit que ' ,en-
thousiasme (le M. d'llérouville était sincère...
Elle ne se trompait pas. Le marquis, dans sa
confiance qu'aucun nuage ne venait troubler, se
persuadait naïvement, et de hi. meilleure foi du
monde que jamais les antiques joyaux de ses
écrinis de famille n'avaient eu de si vifs rayonne-
ments ! ... A son point de vue le mai-quis avait
raison, car ces joyeux emp-u ntaient pour lui leur
prestige au prestige de la femme aimée. Le tête-
à-tête flets deux époux fut inter-rompu par Ma-
thilde, par-ée, souriante, impatiente, blanche et
rosee, vêtue de blanc et de i-ose, coiffée de lilas
blanc et tenant à la main un gros bouquet de
roses. La jeune fille fit, une entrée charmante
et impétueuse: elle se pi-écipita dans la chambre
de Pauline comme une brise du printemps, brise
joyeuse et pua-fumée.

-Eh bien! petite sfQuî-, s'écî-îa-t-elle, qui peut
vous r-etenir ainsi ?..-. le catr-osse est attelé, je suis
pr-ête, et l'on vient de me pr-évenir que M. le
comte de IRieux attendait au 4alon, depuis un
quai-t d'heur-e..-. SI c'est Tancr-ède qui vous r-e-
tai-de, en vét-ité, c'est bien M'al à lui1

-Qu'est-ce qui est bien mal, petite sSut- ?...
demanda le mar-quis eri r-iant, est-ce (le faire at-
tendr-e M. de Rieux ?...

Mathilde était, toute i-ose, nons l'avons déjàdit,
elle devint ponu-pi-e.

-Méchant fi-ère, répondit-elle, ce qui est bien
mal, c'est d'arr-iver- an bal les dernier,, quand les
danses et la musique sont commencées depuis
longtem S.

-Eh bien, chèr-e enfant, r-épliqua Tancrède, si
je suis coupable, j'avoue mes torts... à tout péché
misér-icoi-de ! va trouver- Hector- et (lis-lui de ma
part que madame d'Hérouville et moi nous le
r-ejoindrons dans quelques minutes.

A la bonîne heur-e! s'écria Mýathilde, c'est par-
lct-, cela! sui-tout ne vous fiaites pas attendr-e.

Et elle sortit comme un tourbillon, de même
qu'elle était entrée. Pauline la suivit d'un regard
attendr-i et ïihai-mé, et lor-squ'elle eut disparu,
elle r-eporta ce r-egar-d sur Tancr-ède.

-Ah ! mon ami, lui dit-elle, qu'elle ador-able
enfant que ta soeur ! quelle nature pleine de vie,
d'expansion, de franchise et de gaîté 1

-Oui, î-épondit M. d'Bér-ouville, Mathilde est
iune chai-mante et excellente cr-éature.

-Son coeur est aussi bon que son visage est
beau 1 reprit la marquise.

-- Celui qui nommer-a Mathilde sa femme ser-a
un homme heur-eux !... poursuivit Tancrède.
Hfector de iRieux , s'il1 devient le mari (le ma soeur,
aura fait un rêve enchanté.

-M. de IRieux ne te par-aît-il pas, com~me à
moi, digne de son bonheur ?

-Tout ce que j'ai vu, tout ce que je sais de
lui, me per-met de l'espér-er fermement.

-Le comte aime Mathilde ?
-Ceci me paraît cer-tain.
-Et Mathilde partage sa tendresse?
-- Le coeur- ingénu de cette chère sSeur-s'ouvr-e

naïvement à unetendresse dont elle ne soupçonne

ý ais la nature. Cette tendresse n'est pas encor-e
o l'amour peut-êtr-e, mais elle le deviendr-a bien

vite.
-As-tu quelque raison pour- retarder davan-

tage le bonheur de ces jeunes gens ?
-A"Aucu ine, iquejecî-oiRnpouvoir répondî-e

1
L'angoisse de la mat-quise fut vive, mais de'

court-duî-ée. Pendant une ou deux secondes
M. d'Hléi-ouville s'aîîirêta sut- le seuil, ébloui pat- la
splendide beauté de Pauline, et pal- les rayonne-
ments qui semblaient s'échapper- de cette beaut6,
puis il s,'avança. en mettant l'une de ses mains
devant ses yeux comme un homme qui r-edoute
d'êtr-e aveuglé s'il contemple le soleil un face.

-Chèr-e bien-aimée, ri'écîia-t-il enfin, ton i-a-
dieux éclat me tr-ouble, et je dit-ais pr-esque qu'il
m'effi-aye.

Madame d'Hérouville fit un mouvement de
su-prise et le mat-quis se hâta d'ajoutei-, dans le
style mythologique aloi-s à la mode :

-Je nie demande si c'est ma femme que je
vois, ou si quelque déesse descendue de l'Olympe
a pris ce iadieux visage pont- se manifester- ici-
bas sous une foi-me digne de Vénus ou de Diane ?
1l me semble reconnaîtr-e ma Pauline ador-ée, et
cependant je doute, cat- enfin comment admettre
qu'une seule mot-telle ait r-eçuî tant de chai-mes
en paitage ?1

-Suis-je donc aujour-d'hui pour- toi plus; belle
que de coutume ?... demanîda Pauline avec une
innocente coquetter-ie.

-Plus belle, non... mais autrement belle...
ICette pari-u e pr-esque r-oyale ne saut-ait augmientet-
ta beauté, mais elle en change le caractère...
ces pier-rer-ies mettent une aur-éole à ton front de
marbre- elles inondent de mille feux tes épaules
de statue ! ce diadème étincelant te mnétamot--
phose '..-. de la femme il fait une reine!1

-Et, mur-mur-a la marquise dont le regar-d et
le sour-ir-e piil-nt une expansion enivrante, aimes-
tu mieux la reine que la femme?9

-J'aime mieux la femme 1... - répondit vive-
ment Tanîcrède, oh ! mille lois mieux ! ce qui
n'empêche pas qu'il faudr-ait êtr-e aveugle ou fou
poutr ne pas adot-er- la r-eine. .. surtout celle dont
je suis le roi.

Api-ès une minutes de silence, M. d'lIétouville
pout-suivit, mais d'une voix toute différ-ente et
d'un air pr-esque r-êveur-!

-Etrange chose que le diamant, cette imnmot--
telle fleur de la terre! 1... autour- de lui tout.passe,
tout s'Iéteint, tout meurt 1... impérissable, il sur-
vit à tout ! riin ne l'obscurcit, ri-in ne l'altère,
tion ne toi-nit ses t-ayons magiques, qui brilleront
sut- les débris du monde... IRegarde-toi, obéi-e
Pauline, dans cette glace immense où tu te re-
fl ètes tout entière! .- - vois ces joyaux qui se mê-
lent à ta chevelure, qui scintillent autour de ton
cou et te tomdent à tes poignets... Depuis des
centaines d'années ils appar-tiennent à'ma famille,
dix générations de châtelaines les ont successive-
ment portés... Les châtelaines ont cessé de vi-
vre... les siècles ont passé sur loin- cendî-e,et les
diamants étet-nellement jeunes qui paraient ces
fi-ont-s dispar-us, semblent ce soir redoubler- d'é-



gagner leur cause !... J'écrirai dès demain à l'on- lmint -aimer, de ne point andorer. cet ange ? oh 1 donnerais sans hésiter une part de ma vie pu
*le d'Hector) et lorsque j'aurai reçu sa réponse, oui, je l'alime de toutes leýs forces de mon me.. prolonger la sienne, jugez de ce que j'éprouve en
nous fixerons le jour du mariage. .1line se trouve pas dans mon esprit une seule songeant que mon bonheur suffir-ait à produire

-Veux-tu, dès ce soir-, apprendre au comte de. petnsée qui ne se r'apporte à elle... une seule aspi- n tel résultat.
]Ri(3ux cette excellente nouvelle ?... rai ion dont elle ne soit le but.. Mademoiselle -Ah ! murmura Pauline attendrie, je ne le

-Je te charge de la lui appr'endre toi-même...1 d'Mlérotiville est mon premier amour... elle sera connais pas, ce vieillard excellent, mais je l'aime.
sor-tant de ta bouche charmante, elle lui semnbler'a l'u ni que amnour de ma v ie ! ... Puis, changeant dle ton. elle reprit :
plus douce encore. -Si Mathilde devenait votre fem-me, reprit la -Enfin, d'apr-ès ce que vous dit M. de Reilly,

Pauline embrassa tendrement Triède pour marquise, vous êtes donc bien certain de la t'enl- cîoyez-vou s qu'il1 soi t en é tat de quitter ses terres
le remercier, puis les deux époux rejoignirent au dre heureuse ? et (je faire le voyage de Paris ?
salon les fiancés et partirent avec eux pour- le bal -Si Mathtilde devenait, ma femme, r-épliqua -Si .je le lui demandais., madame la marquise,
qui exerçait sur Mathilde une si vive attraction, vivement Ilector, je voudrais, à foi ce d'amour,j il n'hésiterait pas.
Le parent du marquis d'llérouville, le duc dle la faire de sa vie unt long jour- de fête... je voudrais: -Mais sa santé n'aurait-elle point à souffrir de
Roche-Lambert,labitait l'un des plus vastes et des réaliser' pour elle unii bonheur sans nuage et sans, ce déplacement ?
plus beaux hôtels de la rue Saint-Louis. ,au MXa- fin, comime celui que Dieu gar-de dit on, atâx élus -J'ai tout lieu d'espérer qu'il n'en serait rien,
r'ais. Depuis un temps presque immémorial, (le de son paradis... etje sens bien que j'y îmî'vien- puisqu'il1 m'affirme que se.s forices augmentent de
duc atteignait sa quatre-vingt-dixième annéci , ce dî'ais... La volonté n'est-elle pas toute-puissante Jour en jour'.
vieux seigneur' donnait chaque hiver une fête, une quand elle est (doublée de l'amour' .. -Ec'ivcz-lui donc...
seule, mais siplendide, et à laquelle il conviait -Apî'è- Un court instant de silence, le jeune Quiand ?
l'aristocratie tout entière. Quoique les salons de* comte de Iieux teprit :i -Dès demain.
l'hôtel la Jloche-Lambert fussent immenses, ils -Vous êtes bonine, madame la marquise, per'-i -Dès demain ? r'épéta Ilector en attachant
devenaient cependant insuffisants pour~ recevoir Sonne nie l'ignore, et d'ailleurs, pout' deviner à sur' Pauline un r'egard dont l'expression était
la foule deis invités de cette nuit mémor'able, et quel point votr'e âme est belle, il suiffit de vous suppliante. Pour'quoi dé., demain, madame ?...

l'usage était de métamor'phoser en salle de danse regarder'... je vous sais incapable d'une eî'uauté, -Eh !... r'épondit la jeune femme en souriant,
une partie des vastes jardins qui s'étendaient et vous compr'enez combien il serait cruel de me ne faut il pas que votre cher oncle reçoive une
derrière le principal con'ps du logis. Des cons- laisser~ entrevoir aujourd'hui un espoir ir-réýali- lettr'e de vous en même temps que la lettre de M.
tî'uctions en planches, intérieurement recouvertes sable. 3-. d'Ilérouville connaît mon amour ponu' d'Ilérouiville qui patrtitra demain.
de magîtitiques tapisser'ies de Flandre et des Sa- sa soeur... vous le connaissez aussi, madame, et Une indiciblee xpi'esmion de joie, mêlée d'un
belins, Suffisant à produire l'effet d'unt palais vé- vous ne l'avez pas repoussé dès le principe, puis- r'este d'incer'titude, -se peignit sur le visage du
ritable. Dix lustres cii cristal de NVenise se sus- que vous m'avez fait l'honneur' de m'ouvrir votr'e comte (le iieux.
pendaient au plafond de toile peinte simulant maison et de m'admettr'edaiis l'intimité de votr'e -Le niai'quis d'Ilêrouville écrit à mon oncle1
une fresque grandiose. Les souliers à talons foyer, afin d'étudier sans doute les garanties que balbutia-t-il. Oh ! madame... madame... je sais
rouges des gentilshommes et les petits pieds pouvaient offrir mon intelligence et mon cSeur... combien la question que je vais vous adresser est
chaussés de Satin des grandes dames foulaient un C'est ainsi du moins que j'ai cî'u devoir interpré- en dehors de toute discrétion et de toute conve.
parquet improvisé beaucoup plus élégant que tel- l'immenee faveut' qui m'était accordée... Me niance, mnais je nie puis la reteni' sur mes lèvres...
celuai qui s'ajuste on quelques heu res pour les bals suis-je trompé, madame?9 * Que luii dit-il, madame la mai-quise ? au înom dlu
de l'Opér'a. D'innombr'ables girandoles, appli- -Non, répondit Paulinle. vous avez vu juste... ciel, ne refusez pas deé me l'appr'endre ?
quées de distance en distance contre les tentures, monf3ieur le comte, parfaitement juste. Le mai'- -Monsieur- le comte, répondit la marquise
joignan-, leurs clartés aux rayonnements des lus- quis d'Hérouville, instruit des proj1ets dle vott'e-avec un sourir'e d'unie douceur adorable, il est des
ti'eset produ isaient une lumière éblouissante. Un oncle qui souhaitait avec ar'deur une allian<'e indiscrétions qu'il tant compr~endr'e et qu'il faut
groupe de vigoureux ar-bustes à feuillages per~- entre vos deux familles, et tirès-bien disposé pour' pardconne r... M. d'Hiérouville invite vote oncle
sistants masquait la tribune des musiciens, et les vous tout d'abor'd. a voulu cependant nie s'en rap- à venir à Par'is fixer le joui' (le votre prochain
flots d'une har'monie féeriques s'échappaient d'un pot-ter qu'à l ui-même à votre égar'd, et vous juger mariage aivec Mathilde.
dôme de verdure. Tout se t'éunissait enfin pour par ses propres yeux. llectoî' devint pâle et chancela.., tout le sang
donner à cette construction frêle et éphémère La noble et charmante igur'e du jeune comte de ses veines affluait à son eu' avec une impé-
l'asl)ect le plus grandiose et le plus enchanteur... exprima l'émotion la plus vIve. tuosité foudrtoyante.
on eût dit unie galerie mei'veilleuse, lentement -Me permettez-vous, madame la mai'quise, de -MýNon Dieu ... mon Dieu !... monsieur le
édifiée par quelque architecte de génie, et des- vous demander si l'épr'euve est achevée ?. . .mut'- comte, balbutia Pauline, tt'ès-iliquiète, qu'avez-
tiriée à dur'er aussi longtemps que l'hôtel sécu- mura-t-il d'une voix mal assurée. vous donc ? vous m'effrayez...
laite auquel elle servait d'annexe. -Elle est :îlevée... répliqua Pauline. Mais déjà le j-eune, homme était redevenu
...... «....................................... - Et... sont tésultat... pour'suivit ilector' (vous maître de lui même.

......... 1.................................. le voyez, je tremble, madame, eii vous inteî'to- -t)aýsurez-vous, madame la marquise, c'est
Deux heures du matin venaient de sonner~. geant ... ) Soniî'&ultat m'est-il favoi'able ?... Puis- fini... répondit-il d'une voix méconnaissable, eu

Madame d'Ilérouville dansait avec le comte de je aspii'er au p lus grand bonheur... au plus grand ne meute pas de joie. puisque je suis vivant.
Rieux. En face d'eux Mathilde attir~ait tous les bonheur qu'il tme soit possible d'ambitionnier on A <'et instanit pr-écis un évènement étrange
regards par l'éclat de son délicieux visage et par ce monde ?... faillit echinger' cette nunit le fête en une nuit de
les grâces incomparables de sa touruîure de jeune L'anxiété, inous pour'rions preosque dire l'an- deuil ! Un hôte innattendu, le plus ter'rible, le
nymphe. Hector~, nous le répétons, servait de goîsse mi pn'ofoiîde et si peu dissimulée de ce cSour pllus effrayant de tous les hôtes, manifesta sou-
cavalier à Pauline) mais, malgré le savoir'-vivr'e ai-dent et Jeune prouvait un immenise amour, et dainement ap'en. Un ciri terrible retentit
exquis qu'il possédait au plus haut degré, sa pré- madame d' Ilérouville pr'it plaisir à la pi'olonger' à l'extr'émité de la vaste salle improvisée que
occupation était évidente et il s'occupait bien pendant Uin instant encom'e. Au lieu de répondr'e nous avons décr'ite, et se propagea, rapide comme
moitis de sa danseuse que de la jeune fille qui lui sans retar'd à la der-nièî'e question du comte de l'étincelle électrique, à tr'avers tous les Salons de
faisait face. Ses yeux cherchaient sans cesse les IRieux, elle demanda : l'hôtel, apportant avec lui le tr'ouble, la terreur,
yeux de Mathilde et son visage exprimait une -Y a-t'il longtemp)s que vous n'avez reçu des la conîfision.
ivremme indicible quand il Surprenait un sourire nouvelles dle votre excellenut oncle, le vicomte de -Au feui! avait dit une voix.
a ison adresse sur les lèvres de la belle énfant. iReilly ? Toutes les voix s'unirent dans une clameur
Ni cette distraction manifeste, ni ce manège naï- -Non, madame la marquise... quelques jourîs immense pour' répéter'
vement amour'eux n'échapait à la marquise, d peine... -Au feu!I au feu!...
mais bien loin de souffrir dans soi, amour-propre -Que vous disait il de su Santé dlans su dernièr'e En effet, un nuage de f'umée envahissait la ga-
en se voyant pour ainsi dire oubliée, ou du moins lettre ? lerie, et dles langues de flamme, pareilles à des
reléguée au second plan, chose que beaucoup de -1l se félicitait de la voir- rétablie au-delà serpents gigantesques, léchaient le plafond de
femmes, parmi les plus honnêtes, ont peine à mêmne de ses espérances... Ses forces, malgré son toile peinte, et faisaient pâlir l'éclat de"s lustr'es
pardonner, elle s'en réjouissait de toute son îI me. grand âge, revenaient de jour en joui'... Il termi- et des gir'andoles. L'impr'udence d'un valet avait

nait sa lettre par ces mots, que je puis citer d'une causé tout le mal, et préparé peut-êtr'e une de ces
XXVI façon textuelle, car je les ai relus cent fois et ils catastrophes dont l'effrayant Souvenir se transmet

sont gravés dans ma mémoire : " Parle-moi sou- de génération en génération.
-Vous l'aimez donc bien, monsieur le comte ? vent, -parle-moi sans cesse, mon cher Hector~, de

demanda tout à coup iPauline à son danseur en cette belle et douce enfant que tu aimes ... Le jour XXVII
souriant, ou tes voeux et les miens seront comblés ... le joui'

le jeune homme tressaillit, et, pendant la où je pow-rai nommer ma nièce, ou plutôt ma Un bol de punch incandescent, destiné aux
vingtième par'tie d'une seconde, il éprouva quel fille, Mathilde d'Hérouville, réunir vos jeunes musiciens et placé sur une console derrière l'es.
que embaru, car' les paroles de madame d'lié- têtes dans une même étreinte, et appuyer rmes trade de l'orchestre, par le valet dont nous ve-

i
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